
Im
pr

im
é 

su
r 

du
 p

ap
ie

r 
re

cy
cl

é,
 n

e 
je

te
z 

pa
s 

ce
 jo

u
rn

al
 s

u
r 

la
 v

oi
e 

pu
bl

iq
u

e 
: d

on
n

ez
-l

e.
 M

er
ci

 !

ÉQUIPE DE FRANCE

Benzema, 
essentiel 
mais 
inefficace P. 28

CAHIER SPÉCIAL

Des secteurs en crise 
de main-d’œuvre P. 11 à 18

CANAL+

« XIII » revient 
avec Roger Avary
aux manettes P. 26
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BLANCHIMENT DES NOTABLES 
PARISIENS MIS EN CAUSE P.4

ÉDITION DE RENNES

STADE

La Route de Lorient 
fête cette semaine
ses 100 ans P. 3
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CAMILLE ALLAIN

L es allées paillées du salon Ille et 
Bio de Guichen ont accueilli ce 
week-end les premiers pas du 

galléco, monnaie solidaire tout juste 
lancée par le conseil général d’Ille-et-
Vilaine. A l’entrée de ce grand marché 
de la consommation responsable, des 
salariés du département font la promo-
tion du nouveau-né*. « Venez tester le 
galléco, la monnaie responsable », 
lance aux passants Anne Le Tellier, 
membre de la mission économie sociale 
et solidaire du conseil général. 

Garder l’argent sur le territoire
Inspiré du Sol, lancé à Toulouse l’an 
dernier, le galléco veut promouvoir la 
consommation locale et responsable. 
« Seules les entreprises qui ont des ob-
jectifs de développement durable pour-
ront le recevoir. On veut faire en sorte 
que l’argent reste sur le territoire », 
explique Anne Le Tellier. Le citoyen s’as-

sure ainsi que le produit acheté est local 
et de bonne qualité et l’entreprise gérée 
de manière responsable. A Guichen, le 
stand de change de monnaie accueille 
quelques curieux. « Samedi, 1 500 € ont 

été échangés sur la journée », lâche 
Anne Le Tellier avec satisfaction. 

Succès modeste
Aux buvettes, le succès semble plus 
modeste. « Je n’ai pas vu beaucoup de 
gens payer en gallécos. Mais quand les 
visiteurs voient les billets, ça les inter-
pelle. Ils demandent comment ça fonc-
tionne », confie Maëlle, bénévole au 
stand restauration. « C’est dommage 
que ça ne marche pas sur tous les 
stands », fait remarquer une jeune 
maman. A peine entrée sur le salon, 
Catherine vient d’échanger 10 € en gal-
lécos... Sans vraiment savoir pourquoi. 
« Je voulais essayer. Honnêtement, je 
ne sais pas si ça marchera, car ça com-
plique les choses », avance-t-elle. 
« C’est d’abord un engagement militant 
et citoyen. Tout le monde ne veut pas 
changer l’économie », tempère Anne Le 
Tellier. Le galléco sera lancé à Rennes, 
Redon et Fougères dès 2013. W 

* Réunion d’info le 14 novembre à Rennes.

ÉCONOMIE Le galléco, devise solidaire, était testé au salon Ille et Bio

PREMIÈRE SORTIE POUR 
LA MONNAIE D’ILLE-ET-VILAINE

Le galléco pouvait seulement être 
utilisé aux stands de restauration.
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Les résultats de l’étude des ondes 
électromagnétiques menée en avril 
seront dévoilés à la fin du mois. Pre-
mière ville à mesurer la puissance 
des réseaux de téléphonie mobile, 
Rennes espère ainsi « rassurer ses 
habitants » en publiant une cartogra-
phie complète, rue par rue, des émis-
sions des antennes relais. De quoi 
répondre aux interrogations des ré-
sidents de la Poterie, inquiets de voir 
une antenne Orange s’installer à 
proximité d’une école et d’une maison 
de retraite. « Nous ne sommes pas 
contre le téléphone portable, mais 
des résidents du quartier portent un 
pacemaker, d’autres sont épilep-
tiques. Quels effets vont avoir les 
ondes ? » interrogeait un membre de 
Mieux vivre à la Poterie lors du der-
nier conseil municipal. « Dans votre 
rue, les ondes ont été mesurées à 
0,05 volt par mètre », a répondu Yves 
Préault, adjoint à la vie quotidienne. 
Inférieur au 0,6 volt par mètre de-
mandé par les associations. W C. A.

TÉLÉPHONIE MOBILE

Les ondes de 
la ville étudiées
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MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Rennes

Un temps à ne pas mettre
un Gaulois dehors
On retrouve un temps instable 
avec de fortes averses le matin 
du Nord-Pas-de-Calais à la Corse 
qui s’atténuent l’après-midi. Ciel variable 
avec des nuages et des éclaircies ailleurs. 
Assez frais, notamment en matinée.  

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Rennes  et en France



SAINT-MÉDARD-SUR-ILLE

L’hommage 
aux victimes
Un an jour pour jour après la terrible 
collision entre un camion et un TER qui 
avait fait trois morts et des dizaines de 
blessés, une cérémonie en hommage 
aux victimes s’est tenue vendredi matin 
à Saint-Médard-sur-Ille. Une stèle com-
mémorative a été érigée pour l’occasion 
à proximité du passage à niveau où était 
survenu le drame. Concernant le volet 
judiciaire de l’affaire, l’instruction du 
dossier devrait se poursuivre jusqu’au 
début de l’année 2013 avant le procès 
du chauffeur du camion qui pourrait se 
tenir avant l’été 2013. W J. G.
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FAITS DIVERS
Un homme de 24 ans meurt 
dans l’incendie de sa maison
Un dramatique accident s’est 
produit samedi matin dans 
une maison du quartier Alphonse-
Guérin. Un homme de 24 ans 
a perdu la vie dans l’incendie 
de son pavillon. Retrouvé mort 
à l’arrivée des pompiers, le jeune 
homme aurait probablement été 
asphyxié par les épaisses fumées 
qui ont envahi la maison.

EMPLOI
Des sessions pour bien 
préparer ses recherches
L’Afij de Rennes relance à partir de 
ce lundi et jusqu’au 16 novembre 
sa campagne « Check up premier 
emploi ». S’adressant aux jeunes 
diplômés de l’enseignement 
supérieur, les sessions visent 
à se remettre à niveau sur les 
techniques de recherche d’emploi. 
Inscriptions auprès de l’Afij, 4 rue 
de la crèche, au 02 99 65 56 80 
ou par mail: rennes@afij.org.

secondes20
LE CHIFFRE

120 00
LE NOMBRE D’ÉTUDIANTS 

QUE DEVRAIT ACCUEILLIR LA 
BRETAGNE À L’HORIZON 2020. 

LA RÉGION EN COMPTE 
ACTUELLEMENT 110 000, DONT 

60 000 RIEN QU’À RENNES.

Difficile de se faire un nom pour les 
nouveaux quartiers rennais. A la Cour-
rouze, les rues fraîchement baptisées ne 
sont pas encore connues des sites Inter-
net de cartographie. Lors de la venue de 
la ministre Najat Vallaud-Belkacem en 
septembre, rendez-vous est donné à la 
crèche de la Courrouze, rue Nicéphore 
Niepce. « Nous ne sommes pas parvenus 
à localiser l’adresse », répondait il y a 
quelques jours Google Maps quand on 
l’interrogeait. Mappy et Via Michelin ne 
faisaient pas mieux. « Nous essayons de 
réactualiser nos cartes le plus souvent 
possible. Mais la plupart du temps, ce 
sont des internautes qui nous informent. 
Parfois, ce sont directement les collec-
tivités », explique-t-on à Google France.

Les militaires toujours présents
Depuis, le géant du Web s’est rattrapé 
et reste le seul à avoir cartographié le 
nouveau quartier rennais. « Nous avons 
lancé en début d’année Map Maker. Les 
internautes peuvent ainsi entrer les mo-
difications de voirie. Ils peuvent aussi 
inscrire le nom des allées dans les jar-
dins publics ou des chemins piétonniers. 
L’idée c’est d’avoir une offre complète », 
ajoute Marie Tanguy de Google. Chez 

Mappy, on précise que « la dernière 
mise à jour date de juillet » et que « les 
données cartographiques fournies par 
Tom Tom sont actualisées chaque tri-
mestre ». Mais ce sont encore les bâti-
ments militaires qui s’affichent sur la 
vue aérienne. Comme pour Via Michelin, 
qui n’a pas donné suite à notre de-
mande, il faudra encore attendre pour 
voir la Courrouze sur le Web. W C. A.

INSOLITE

La Courrouze n’existe pas sur le Net

Les immeubles neufs du quartier.
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JÉRÔME GICQUEL

L a tradition est peu com-
mune, mais ce sont bien 
des noces d’eau que vont 

célébrer toute cette semaine la 
ville de Rennes et son stade de 
la Route de Lorient. Une union 
centenaire démarrée le 15 oc-
tobre 1912 par une lourde dé-
faite du Stade Rennais face au 
Racing Club de France. Depuis 
cette date, les Rouge et Noir 
n’ont plus quitté leur antre, 
propriété de la ville, et son pu-
blic « exigeant, fier et discret », 
selon Sébastien Sémeril, ad-
joint à la ville de Rennes en 
charge des sports. Au cours de 
l’histoire, des projets de 
construction d’une nouvelle 
enceinte en périphérie ont bien 

tenté d’émerger, mais rien n’y 
a fait. « C’est d’ailleurs une de 
ses particularités, car il n’y a 
pas beaucoup de stades en 
France qui sont situés en plein 
cœur de la ville », souligne 
Benjamin Keltz, auteur de l’ou-
vrage Supporters du Stade Ren-
nais, qui sort ces jours-ci en 
librairie.

« Stade Rennais Land »
Profitant de cette semaine de 
festivités pour regarder dans le 
rétroviseur, le stade de la 
Route de Lorient n’en n’oublie 
pas pour autant l’avenir. D’ici à 
la fin de l’année, on devrait 
ainsi en savoir plus sur le 
« Stade Rennais Land », un 
projet visant à bâtir une zone 
économique aux couleurs du 

club autour du stade. L’arrivée 
de la seconde ligne de métro 
chamboulera également les 
lieux d’ici quelques années. 
« La future station de Cleunay 
sera à la même distance que 
celle qui sépare la station RER 
du Stade de France », détaille 
Sébastien Sémeril. W 

ÉQUIPEMENT Le stade de la Route de Lorient célèbre son 100e anniversaire toute cette semaine

UN CENTENAIRE 
TOUJOURS 
FRINGANT

Rénové en 2004, le stade de la Route de Lorient a une capacité d’accueil de 30 000 places.
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W LE PROGRAMME DES FESTIVITÉS
Des visites gratuites du stade sont proposées jusqu’à jeudi 

sur réservation auprès de l’office du tourisme de Rennes. 

Une expo photos retraçant l’histoire du stade est 

également présentée autour de l’enceinte. Les festivités 

s’achèveront samedi prochain avec un spectacle 

scénographique à l’issue du match Rennes-Montpellier.



ALLAITEMENT

Une semaine 
d’informations
Il y a plusieurs façons d’allaiter son en-
fant. L’allaitement au sein en est une. 
Pour s’informer sur le sujet, la Semaine 
mondiale de l’allaitement maternel, sou-
tenue par l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) et le Fonds des Nations 
unies pour l’enfance (Unicef), se tient 
jusqu’au 21 octobre dans toute la France. 
Car, bien que la méthode soit présentée 
comme naturelle et recommandée par 
l’OMS durant les six premiers mois d’un 
nouveau-né, allaiter son bébé au sein 
n’est ni facile, ni évident.
Selon le dernier Bulletin épidémiolo-
gique de l’Institut national de veille sa-
nitaire, publié en septembre, près de 
69 % des Françaises donnent le sein à 
la maternité, mais à peine plus de la 
moitié des bébés sont encore allaités à 
1 mois (54 %) et 32 % à 3 mois. 
Les mères abandonneraient souvent 
l’allaitement au sein par manque d’in-
formations, notamment auprès des 
personnels de santé, plaident les asso-
ciations militantes. Reste qu’aucune 
étude n’a jamais montré de vraies dif-
férences entre l’allaitement au sein et 
celui au biberon. W 

LUNDI 15 OCTOBRE 20124 FRANCE

FAITS DIVERS
Un client en garde à vue 
après l’incendie d’un hôtel
Un client de l’hôtel incendié 
samedi soir à Armentières (Nord) 
a été placé en garde à vue 
dimanche, dans le cadre 
de l’enquête visant à déterminer 
les causes de l’incendie qui a fait 
un mort et cinq blessés, a-t-on 
appris de source judiciaire. 
« Il s’agit d’un client de l’hôtel », 
a expliqué cette source, 
sans préciser pour quel motif 
la garde à vue avait été décidée.

Drame familial 
dans le Finistère
Une femme a été tuée 
par arme à feu par son ex-mari 
qui a aussi blessé son nouveau 
compagnon avant de tenter 
de se suicider, dans la nuit 
de samedi à dimanche, 
à Pont-de-Buis-lès-Quimerch 
(Finistère), un drame lié au divorce 
du couple, a-t-on appris 
dimanche de source judiciaire.

secondes20
Les réseaux sociaux débordés par la 
haine raciale ? L’Union des étudiants 
juifs de France (UEJF) s’est émue di-
manche du hashtag (thème de discus-
sion) « unbonjuif » qui connaît un succès 
évident sur Twitter. Selon l’association, 
ce hashtag était le troisième le plus 
consulté du réseau mercredi dernier. Il 
donne lieu à de nombreux commentaires 
antisémites. Et a fait partie des « trends », 
une sélection des thèmes les plus popu-
laires, proposés par Twitter sur sa page 
d’accueil. L’UEJF a demandé un « ren-
dez-vous d’urgence » à Twitter France 
« afin de mettre en place un nouveau 
système de modération des tweets ». Et 
envisage même de porter plainte. Le 
ministère de l’Intérieur a indiqué « par-
tager » l’inquiétude de l’UEJF. Dimanche, 
Twitter n’avait pas répondu aux sollici-
tations de l’UEJF mais son président, 
Jonathan Hayoun, avait bon espoir d’en-
trer en contact avec le réseau dès lundi. 
« Le responsable du succès du hashtag, 
c’est l’antisémitisme. Plus qu’une bana-
lisation, nous assistons à une libération 
de la parole antisémite. Nous porterons 
peut-être plainte contre les auteur des 
tweets, mais en ce qui concerne Twitter, 
nous privilégions la concertation », ex-

plique Jonathan Hayoun, qui rappelle 
que cette méthode a déjà porté ses fruits 
avec Apple et Google. A la première, 
l’UEJF avait demandé le retrait de l’ap-
plication « juifoupasjuif » pour l’iPod ; à 
la seconde, de prendre des engagements 
pour éviter que l’adjectif « juif » soit sou-
vent suggéré avec le nom d’une person-
nalité par le moteur de recherche. W 

 ALEXANDRE SULZER

ANTISÉMITISME

L’UEJF envisage de porter plainte

L’UEJF a demandé un « rendez-vous 
d’urgence » à Twitter France.
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Les « cols blancs » opé-
raient comme des blan-
chisseurs. Les policiers 

spécialisés de la lutte contre les 
stupéfiants et ceux de la grande 
délinquance financière ont fait 
tomber la semaine dernière un 
vaste réseau de drogue accolé 
à un système de blanchiment 
d’argent, dont huit nouvelles 
personnes ont été mises en 
examen samedi, portant à dix-
sept le nombre d’individus im-
pliqués  – sept ont été écroués.

Echanges d’argent discrets
« Au début, c’est une enquête 
qui démarre de façon classique 
sur un banal réseau de trafi-
quants de drogue. Rapidement, 

les policiers s’aperçoivent qu’il 
y a des mouvements de per-
sonnes et d’échange d’argent 
qui ne sont pas habituels », ex-
plique à 20 Minutes, Jean-Marc 
Souvira, patron de l’Office cen-
tral de répression de la grande 
délinquance financière 
(OCRGDF). D’un côté, le trafic 
de drogue venant du Maroc et 
la revente de haschisch en 
France. De l’autre, des notables 
parisiens, dont Florence Lam-
blin, une adjointe EELV au maire 
PS du 13e arrondissement de 
Paris, voulant disposer de liqui-
dités. Au milieu de ces deux 
mondes, une fratrie implantée 
à Genève et des « collecteurs » 
qui se chargent de livrer l’ar-
gent issu du bénéfice de la dro-
gue à ces « clients » tout en leur 

prélevant des sommes iden-
tiques sur leurs comptes offs-
hore en Suisse, alors réinves-
ties dans des projets 
immobiliers. (voir infographie) 
Pendant plusieurs mois, les 
échanges d’argent se font dans 
la plus grande discrétion. « Les 
collecteurs étaient très pru-

dents, quitte à changer trois fois 
par semaine de téléphone », 
précise une source policière. De 
leur côté, les « cols blancs », qui 
ne se connaissaient pas, ont 
assuré en garde à vue qu’ils 
ignoraient l’origine criminelle 
de cet argent. Tout au plus, se-
raient-ils, coupables d’une 

« fraude au fisc », a déclaré à la 
presse un de leurs avocats. Le 
parquet de Paris a évoqué des 
flux financiers de 12 millions 
d’euros entre mai et octobre. 
Selon la police, qui a baptisé 
cette opération Virus, 40 mil-
lions d’euros auraient été blan-
chis en quelques mois. W 

FAITS DIVERS Un réseau international impliquant des notables parisiens a été démantelé

UN SYSTÈME DE 
BLANCHIMENT 
STUPÉFIANT

DU MAROC À LA SUISSE EN PASSANT PAR LA FRANCE



FAITS DIVERS
Les policiers à la recherche 
d’un chauffard
Les policiers de Toulouse étaient 
mobilisés dimanche pour retrouver 
le chauffard qui a renversé samedi 
une moto pilotée par un adolescent 
de 14 ans, tué dans la collision, et 
son passager, un garçon de 10 ans, 
transporté dans un état critique 
à l’hôpital de Toulouse-Purpan, 
où il a été placé en soins intensifs.

SOCIÉTÉ
Le nombre d’enfants 
étrangers adoptés en baisse 
Le nombre d’enfants étrangers 
adoptés par des familles françaises 
est en baisse en 2012 à 1 500, 
contre 4 000 en 2005, 
selon des projections du ministère 
des Affaires étrangères rapportées 
par Le Monde. Tous les pays 
d’accueil sont touchés 
et la tendance « devrait se 
poursuivre », alors que la France 
s’apprête à autoriser l’adoption 
pour les couples homosexuels.

secondes20
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Exit la corvée des devoirs à la maison. 
Jeudi dernier, le ministre de l’Edu-
cation, Vincent Peillon, a confirmé 

qu’à partir de la rentrée 2013, ils seraient 
effectués à l’école. Une annonce qui 
sonne le retour d’un vieux serpent de 
mer, les devoirs écrits à la maison étant 
interdits depuis un arrêté de 1956.

Une forte attente des familles
« S’ils n’ont jamais disparu, c’est parce 
que beaucoup de familles et d’ensei-
gnants sont très attachés au travail per-
sonnel de l’élève, explique Séverine 
Kakpo, sociologue de l’éducation. Pour 
les parents, les devoirs sont aussi un 
moyen de contrôler la scolarité de leurs 
enfants, de structurer leur temps extras-
colaire et de communiquer indirecte-
ment avec les enseignants », précise-t-
elle. D’ailleurs, selon un sondage Ifop 
réalisé début octobre pour Radio 
Alouette, 68 % des Français seraient 

opposés à la suppression des devoirs à 
la maison. Pourtant, de nombreuses 
voix se sont élevées depuis des années 
pour dénoncer le stress et le surcroît 
de fatigue que générait le travail du soir 

pour les élèves. « Par ailleurs, les de-
voirs accroissent les inégalités sociales, 
car tous les enfants ne bénéficient pas 
de la même aide à la maison », affirme 
Séverine Kakpo. Un avis partagé par 
Jean-Jacques Hazan, président de la 
FCPE, qui soutient aussi qu’« aucune 
étude n’a démontré l’efficacité pédago-
gique des devoirs ». Pour autant, les 
experts de l’éducation s’entendent sur 
la nécessité de conserver un temps de 
travail personnel pour les élèves, qui 
devra désormais être intégré dans le 
temps de classe. « Pour ce faire, une 
réforme en profondeur des méthodes 
pédagogiques est indispensable », in-
siste Séverine Kakpo. « Il faudra aussi 
suggérer aux parents des activités édu-
catives qu’ils pourront réaliser avec 
leurs enfants, à la place des devoirs », 
indique Jean-Jacques Hazan. Reste à 
savoir si les parents joueront les bons 
élèves et ne remettront pas leurs en-
fants au boulot le soir, au nom de la 
compétition scolaire… W 

ÉDUCATION A la rentrée 2013, les élèves n’auront plus de travail à la maison

EN FINIR AVEC LES DEVOIRS 
POUR RÉTABLIR L’ÉQUITÉ ?

Les devoirs écrits à la maison sont 
en réalité interdits depuis 1956.
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U n cri d’alarme avant qu’il ne soit 
trop tard. Les présidents des 
Banques alimentaires, de la 

Croix-Rouge, des Restos du cœur, et du 
Secours populaire organisent ce lundi 
une conférence de presse pour défendre 
l’aide alimentaire européenne, menacée. 
En avant-première pour 20 Minutes, Di-
dier Piard, directeur de l’action sociale 
de la Croix-Rouge, monte au créneau.

Le programme européen d’aide aux 
plus démunis (PEAD) est-il condamné ?
L’aide alimentaire est en sursis. Le Pead 
sera maintenu pour 2012 et 2013, mais 
il disparaîtra ensuite. Or, entre 23 % et 
50 % des denrées alimentaires distri-
buées aux Français les plus pauvres par 
nos quatre associations proviennent du 
PEAD. C’est 130 millions de repas qui 
risquent de disparaître dans un an. Une 
situation d’autant plus grave que le 
nombre de bénéficiaires de nos associa-
tions augmente chaque année en France.
Mais il est question que le PEAD 
soit remplacé par un nouveau 
programme…
Encore faut-il qu’il soit voté par les chefs 
d’Etat ou de gouvernement européens 
avant décembre 2012. Il nous reste donc 
trois mois pour interpeller les pouvoirs 
publics européens et l’opinion publique. 
Et si ce programme voit le jour, encore 

faut-il qu’il soit suffisamment doté. Car 
pour l’heure, il est question d’un budget 
de 360 millions d’eros par an, alors que 
ce programme bénéficiera à 27 pays. Or, 
le PEAD était doté de 500 millions d’eu-
ros par an et bénéficiait à 18 pays. Il fau-

drait une enveloppe d’un milliard par an 
pour pouvoir aider les 18 millions d’Eu-
ropéens les plus pauvres. Sans cela, 
l’objectif européen de réduire d’un quart 
le nombre de personnes vivant en des-
sous du seuil de pauvreté d’ici à 2020 
sera inatteignable.
Quelle serait la conséquence 
pour la France  d’un programme d’aide 
alimentaire avec un tel budget ?
L’aide étant distribuée aux pays en fonc-
tion de leur situation, si ce budget se 
confirme, la France ne devrait pas obte-
nir plus de 20 millions d’euros, alors qu’il 
lui faudrait le double. W 

Selon Didier Piard, « 130 millions de repas risquent de disparaître dans un an ».

DIDIER PIARD Directeur de l’action sociale de la Croix-Rouge française

« L’AIDE ALIMENTAIRE EN SURSIS »
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W L’UNION EUROPÉENNE PRIX NOBEL DE LA PAIX
Secouée par une grave crise économique et sociale, l’Union européenne 

a reçu vendredi un coup de pouce au moral en se voyant attribuer le prix 

Nobel de la paix 2012 pour son rôle dans l’unification du Vieux Continent. 

« Dans ce contexte, ne pas soutenir l’aide aux plus démunis serait 

interprété comme un message contradictoire », commente Didier Piard.

La Vendée, la région de Marseille et 
Nice ont été frappées par de violentes 
intempéries dimanche. A Plan de Cam-
pagne, près de Marseille, une mini-tor-
nade aurait fait de « nombreux dé-
gâts », selon un témoin et une quinzaine 
de blessés. Beaucoup plus à l’ouest, à 
Saint-Hilaire-le-Vouhis, en Vendée, 
c’est une centaine de maisons qui ont 
été touchées à des degrés divers par 
une mini-tornade qui n’a fait aucune 
victime. Enfin à Nice, aucun avion ne 
pouvait atterrir dimanche en fin 
d’après-midi. Dimanche soir, trois dé-
partements de la région Centre, l’Indre-
et-Loire, le Loir-et-Cher et le Loiret, 
étaient toujours placés en vigilance 
orange. Les précipitations devraient se 
décaler vers l’est, l’activité pluvieuse la 
plus importante se situant sur une ligne 
allant de l’Indre-et-Loire au Loiret. Le 
sud-est de l’Eure-et-Loir est aussi 
concerné. En revanche, Météo France 
a levé l’alerte orange sur la Loire-At-
lantique, le Maine-et-Loire, la Sarthe 
et la Vendée. W 

INTEMPÉRIES

Pluies et 
mini-tornades 
sur l’Hexagone

JUSTICE
Le juge Courroye 
va porter plainte
Philippe Courroye va porter plainte 
ce lundi, à Bordeaux, 
pour « violation du secret de 
l’instruction », a-t-on appris 
de source proche du dossier. Dans 
le viseur de l’ancien procureur de 
Nanterre, un article du Monde paru 
vendredi dévoilant des éléments 
de son audition du 2 octobre 
à Bordeaux. L’agenda de l’ex-chef 
de l’Etat ferait état de rendez-vous 
privés avec un certain « Ph C » 
à des dates correspondant 
aux principaux rebondissements 
du dossier Bettencourt de 2008 
à 2010, alors que Philippe Courroye 
était en charge du dossier. 

Nouvelle interpellation 
dans les milieux islamistes
Un homme a été interpellé samedi 
matin en région parisienne dans le 
cadre des coups de filet menés 
contre les celulles islamistes, 
selon une source judiciaire.
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De janvier 2011 à la fin du quinquen-
nat, Camille Pascal fut l’un des plus 
proches conseillers de Nicolas 
Sarkozy. Dans Scènes de la vie quoti-
dienne à l’Elysée, sorti jeudi, il invite le 
lecteur dans l’intimité de l’ancien pré-
sident. Entre deux commentaires ha-
giographiques sur le couple présiden-
tiel, quelques piques contre ses 
anciens collègues et des descriptions 
longuettes sur le protocole, le livre 
révèle quelques anecdotes. Comme la 
colère noire de Sarkozy qui, en pleine 
affaire Merah, n’avait pas été informé 

de la découverte balistique qui rappro-
chait le crime dans l’école juive de 
Toulouse des meurtres des soldats de 
Montauban. Ou le bé-
nédicité demandé par 
Sarkozy lors d’un 
dîner au Château 
avec de jeunes 
prêtres. W A. S.

Scènes de la vie 

quotidienne 

à l’Elysée (éd. Plon), 

270 p., 19 €.

LIVRE

Plongée dans les arcanes de l’Elysée

Camille Pascal était l’un des proches 
conseillers de Sarkozy à l’Elysée.
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Le gouvernement nie reculer sur la 
procréation médicalement assistée
La ministre de la Justice, Christiane 
Taubira, a démenti dimanche tout recul 
sur la question de la procréation médi-
calement assistée (PMA) pour les homo-
sexuelles. Comme la porte-parole du 
gouvernement, Najat Vallaud-Belkacem, 
elle a assuré que la question serait tran-
chée dans le cadre du débat parlemen-
taire sur le projet de loi sur le « mariage 
pour tous ». Plusieurs associations ont 

critiqué le fait que la PMA ne figure pas 
dans le texte qui sera présenté en Conseil 
des ministres fin octobre, alors que Fran-
çois Hollande s’était déclaré favorable à 
son ouverture aux couples de lesbiennes 
pendant la campagne électorale. Inter-
rogée sur France 3, Christiane Taubira a 
déclaré que le débat sur la question 
« aura lieu », mais que sa responsabilité 
était de mettre en œuvre l’engagement 
de campagne de François Hollande sur 
le seul mariage et l’adoption pour les 
couples homosexuels. « Il n’y a pas de 
recul. Où est la marche arrière puisque 
l’engagement est appliqué dans le 
texte ? » Elle a souligné que la présenta-
tion d’amendements sur la PMA était de 
« la responsabilité des parlementaires, 
députés et sénateurs ». Interrogée sur 
les maires opposés au mariage homo, 
Christiane Taubira a rappelé que, en tant 
qu’officiers ministériels, ils s’exposaient 
à une suspension de la part du ministère 
de l’Intérieur s’ils refusaient d’appliquer 
une loi. Les Français sont désormais 
opposés à l’adoption pour les homo-
sexuels à une courte majorité (52 %), 
selon un sondage Ifop pour Le Figaro 
diffusé jeudi. En juin 2011, 58 % y étaient 
favorables. W 

La question de la PMA sera tranchée 
lors du débat parlementaire. 
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CANNABIS
Vincent Peillon se prononce 
pour la dépénalisation
Le ministre de l’Education, Vincent 
Peillon, s’est déclaré favorable 
à la dépénalisation du cannabis 
dimanche sur France Inter. 
Un débat pourtant clos 
par le Premier ministre, 
Jean-Marc Ayrault, au début 
du mois de juin après les 
déclarations de Cécile Duflot.

POLITIQUE 
Mitterrand croit 
au retour de Sarkozy
Frédéric Mitterrand, ancien ministre 
de la Culture, estime qu’un retour de 
Nicolas Sarkozy dans la vie politique 
est possible, selon Le JDD. Proche 
de Carla Bruni, il pense notamment 
qu’elle ne s’y opposerait pas. « Ceux 
qui pensent que Carla le dissuadera 
de revenir se trompent 
lourdement. » L’ancien ministre 
estime aussi que les ténors de 
l’UMP qui l’encensent « se battront 
pour qu’ils ne revienne pas ». 

secondes20

PROPOS RECUEILLIS
PAR FAUSTINE VINCENT

M arie-Elisabeth Handman, maî-
tresse de conférence à l’Ecole 
des hautes études en sciences 

sociales (EHESS), a tenu un séminaire 
sur l’anthropologie de la sexualité.

Comment expliquez-vous 
la violence de certaines réactions 
face au projet de loi sur le mariage 
homosexuel et l’homoparentalité ?
La plupart de ces discours sont tenus par 
des gens d’Eglise ou ceux qui en sont 
proches. Il est difficile pour eux d’aller à 
l’encontre des dogmes. Par ailleurs, on 
vit dans une société où la virilité est en-
censée depuis la petite enfance. L’idée 
qu’il faut « être un vrai mec », « ne pas 
être un PD » se transmet de génération 
en génération, même dans les familles 
les plus ouvertes. Cela alimente l’homo-
phobie. Il y a enfin la peur – socialement 
fabriquée - d’être attiré par une per-

sonne du même sexe, alors que dans 
certaines sociétés, ce n’est pas le cas, 
comme dans celle des Azandé au Sou-
dan jusqu’à l’occupation britannique, ou 
dans d’autres endroits dans le monde où 

l’homosexualité est un apprentissage de 
la sexualité pour pouvoir remplir par la 
suite ses devoirs de père ou mère.
Que pensez-vous du discours, 
selon lequel c’est contre-nature ?
Cela n’a pas de sens sur le plan médical, 
psychique et physiologique, car la bi-
sexualité est inscrite dans la nature des 
êtres humains. Dans les sociétés non 
monothéistes, on est beaucoup plus 
ouvert à cette possibilité de bisexualité. 
L’homosexualité n’était pas considérée 
comme une infamie chez les Grecs et 
les Romains dans l’Antiquité.
Vous dites aussi que tout est plus 
affaire de culture que de nature…
Oui, presque rien n’est naturel chez 
l’être humain. Les rôles sociaux – dits 
féminins et masculins – relèvent d’une 
construction sociale. Le sexe biologique 
n’est pas le genre, qui est un produit de 
la culture. Cela peut expliquer les réac-
tions hostiles : l’homosexualité va à 
l’encontre de ce que la société occiden-
tale monothéiste a construit. W 

MARIE-ÉLISABETH HANDMAN L’anthropologue a reçu « 20 Minutes »

« L’IDÉE QU’IL FAUT ‘‘ÊTRE UN VRAI 
MEC’’ NOURRIT L’HOMOPHOBIE »

Marie-Elisabeth Handman.
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Ancien membre du RCD, un groupe re-
belle très actif lors de la sanglante deu-
xième guerre du Congo, Julien Paluku 
Kahongya est aujourd’hui gouverneur de 
la région du Nord-Kivu, en proie aux 
conflits entre rebelles du mouvement 
M23 et armée régulière.

Quelle est la situation sur le terrain ?
Les exactions sur les populations se 
multiplient. Depuis le mois d’avril, il y 
a eu encore des centaines de morts, 
des femmes violées, des cas de torture, 
des enfants enrôlés.Les rapports de 
Human Rights Watch donnent des in-

dications claires. Aujourd’hui, nous en 
sommes à 300 000 personnes dépla-
cées. A ces actes ignobles s’ajoute le 
drame humanitaire, car l’aide ne suffit 
pas. Nous sommes en fin d’année et les 
ONG n’ont plus beaucoup de budget.
Comment le M23 prospère-t-il ?
Ils ont installé des barrières sur la 
route principale qui relie la partie nord 
et la partie sud du Kivu. A chaque pas-
sage, ils font payer entre 100 et 
1 000 dollars, selon la taille du véhi-
cule. Avec cet argent, ils alimentent 
leur réseau. Et puis, le Rwanda a un 
intérêt particulier à maintenir cette 

bande qui lui est bien utile pour le tra-
fic de minerais dans la région.
François Hollande a évoqué 
« l’intangibilité des frontières » 
de la RDC... ?
C’est un soutien important de la France. 
Mais, ce ne sont que des déclarations. 
On a vu pourtant la France agir ailleurs 
pour aider des pays à retrouver leur 
souveraineté, comme avec le Mali en ce 
moment. Pourquoi la France ne se pré-
occupe pas plus du problème de la RDC, 
le plus grand pays francophone du 
monde ? W PROPOS RECUEILLIS 

 PAR M.GO, EN RDC

« Les exactions sur les populations se multiplient »

La dérive islamiste du nord du Mali a 
été au cœur du voyage en Afrique de 
François Hollande. Alors que le chef de 
l’Etat français a répété aux pays afri-
cains qu’en cas d’intervention, la France 
les soutiendrait logistiquement, mais 
sans être en première ligne, une réso-
lution était votée à l’ONU. Ce qui n’a pas 
tardé à faire réagir les islamistes, alors 
que six otages français sont détenus 
dans la région du Sahel. « La vie des 
otages est désormais en danger à cause 
des déclarations du président français 
qui veut nous faire la guerre. Lui-même, 
sa vie est désormais en danger. Il faut 
qu’il le sache », a déclaré à Oumar Ould 
Hamaha, membre du Mouvement pour 
l’unicité et le djihad en Afrique de 
l’Ouest, joint par téléphone par l’AFP 
depuis Bamako. « C’est en montrant 
une grande détermination pour tenir 
notre ligne, qui est celle de la lutte 
contre le terrorisme, que nous pouvons 
convaincre les ravisseurs qu’il est 
temps, maintenant, de libérer nos 
otages », a réagi Hollande, qui recevra 
lundi et mardi les familles des Français 
retenus en otages. W M.GO

OTAGES

Hollande visé 
par des menaces

MAURITANIE
Le président en route 
vers la France
Le président mauritanien, Mohamed 
Ould Abdel Aziz, est en cours de 
transfert vers la France à bord d’un 
avion médicalisé, après avoir été 
accidentellement blessé par balle 
la veille par une patrouille, 
a annoncé dimanche le ministre 
des Communications. Mohamed 
Ould Abdel Aziz, âgé de 55 ans, 
est apparu à la télévision 
pour dire qu’il se portait bien. 

COLOMBIE
Négociations 
entre Bogota et les Farc
Le gouvernement colombien 
et les Forces armées 
révolutionnaires de Colombie 
(Farc) doivent entamer 
cette semaine à Oslo, en Norvège, 
des négociations destinées 
à mettre fin à près d’un demi-
siècle de conflit. Fondées en 1964, 
les Farc ont subi de nombreux 
revers ces dernières années.

secondes20

La diplomatie est un exercice d’équi-
libriste. Surtout en terrain miné. 
Critique à l’égard du régime de Jo-

seph Kabila, François Hollande a tenu à 
rencontrer les figures de l’opposition 
congolaise lors de son déplacement en 
RDC. « Il nous a d’abord demandé de 
nous exprimer librement, explique Samy 
Badibanga, député à l’Assemblée congo-
laise. Nous lui avons exposé la façon dont 
les élections se passent, l’état de déli-
quescence de l’Etat, la corruption, le 
manque de gouvernance. A la fin, il nous 
a surtout conseillé de rester unis. » 

« Il n’y a que les Congolais 
qui savent ce qu’il se passe ici »
En quelques heures, le chef de l’Etat 
français a pu se rendre compte des divi-
sions qui règnent au sein de l’opposition. 
En juin, Samy Badibanga, comme 
35 autres députés, a été radié de l’UDPS 
par Etienne Tshisekedi, qui leur avait 
interdit de siéger dans cette Assemblée 
« illégitime ». Invité à discuter avec Hol-
lande dans l’après-midi, Tshisekedi a lui 
minimisé la portée de la visite du prési-
dent français. « Je n’attendais rien de 
Hollande sur la situation au Congo. Il n’y 
a que les Congolais qui savent ce qu’il se 

passe ici », a expliqué à la sortie l’homme 
qui se proclame toujours président. 
Cette rupture entre les deux camps a 
obligé l’Elysée, qui travaille sur ces en-
trevues depuis cet été par l’intermédiaire 
du Quai d’Orsay, à organiser les rendez-
vous avec l’opposition en deux fois. 

« D’une certaine façon, Hollande prend 
acte de la rupture entre les deux straté-
gies politiques. Maintenant, c’est à nous 
de travailler à la réconciliation », analyse 
de son côté Medard Mulungala, prési-
dent de l’Union nationale pour la majorité 
républicaine, une formation qui appar-
tient à la vingtaine de partis d’opposition 
(sur les quelque 80 que compte la galaxie 
politique congolaise). Un éclatement 
favorisé par le système électoral à un 
tour. « Oui, le Président a évoqué l’im-
portance de l’unicité et évoqué le sys-
tème électoral. Mais ce n’est surtout pas 
à nous de donner des leçons, notre sys-
tème a également des défauts », confie 
un proche du chef de l’Etat. W 

Kabila et Hollande, lors du sommet de la Francophonie à Kinshasa, samedi.

ÉLYSÉE A Kinshasa, Hollande a effleuré la complexité de la politique en RDC

À L’ÉCOUTE DE L’OPPOSITION
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W UNE ÉLECTION CONTESTÉE QUI FRAGILISE KABILA
Après un scrutin « entachée d’irrégularités », comme le rapportent les 
organisations internationales, Joseph Kabila a été réélu en novembre 2011. 
Ce scrutin avait été suivi de violences qui avaient provoqué « au moins » 
33 morts, selon l’ONU. Depuis, Etienne Tshisekedi conteste la légitimité 
de Kabila. « C’est moi qui suis au pouvoir au Congo. Ce sont les autres qui 
sont opposants », a-t-il déclaré à la sortie de son entrevue avec Hollande.

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À KINSHASA
MATHIEU GOAR





À LILLE, GILLES DURAND

E lles en ont fabriqué pendant une 
vingtaine d’années à Hénin-Beau-
mont. Quatorze ex-salariées de 

l’usine Samsonite ont fait leur valise, 
vendredi, pour se rendre pendant cinq 
jours aux Etats-Unis. « C’est la première 
fois que je prends l’avion », confesse, 
stressée, Brigitte Petit, présidente de 
l’association AC Samsonite. Depuis 
2007, date de la fermeture de l’usine, 
elle se bat avec ses collègues pour faire 
condamner ceux qui les ont licenciées. 
Elles ont déjà obtenu gain de cause en 
France. En juillet, la cour d’appel de 
Paris a confirmé les peines de prison 
infligées aux deux repreneurs de l’usine 
Samsonite pour avoir sciemment pro-
voqué la faillite de l’entreprise.

Une grève médiatique
Mais l’avocat des salariés, Me Fiodor 
Rilov, compte poursuivre jusqu’aux 
Etats-Unis ceux qu’il accuse d’être res-

ponsables de cette liquidation, à savoir 
l’entreprise américaine et son fonds 
d’investissement Bain Capital. « Nous 
profitons d’une grève très médiatique 
aux Etats-unis pour faire entendre la 
voix des ouvrières françaises », note-t-il. 
A Freeport, près de Chicago, les salariés 
d’une usine automobile, appartenant à 
Bain Capital, protestent contre la délo-
calisation en Chine de la production. Ce 
lundi, la délégation française manifes-
tera avec les salariés américains devant 
le siège de Bain Capital à New York, 
« contre la finance internationale ». W 

SOCIAL D’ex-salariées de Samsonite à Hénin-Beaumont poursuivent leur combat aux Etats-Unis

DES REVENDICATIONS 
PLEIN LEURS VALISES

Les ex-salariées de Samsonite se battent depuis 2007 (archives).
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Une grève aux répercussions poli-
tiques. Si les manifestations autour de 
l’entreprise Sensata de Freeport inté-
resse tant les médias américains, c’est 
parce que derrière le conflit social se 
dresse la figure de Mitt Romney, candidat 
républicain à l’élection présidentielle aux 

Etats-Unis. L’adversaire du président 
sortant Barack Obama a en effet promis 
de « remettre l’Amérique au travail et de 
créer 12 millions d’emplois » lors du 
premier débat télévisé entre les deux 
prétendants, début octobre. Or, Mitt 
Romney est aussi le fondateur du fonds 

d’investissement Bain Capital, proprié-
taire de l’usine délocalisée de Freeport. 
Il s’est néanmoins mis en congés de ses 
activités financières chez Bain Capital en 
1999. Cela n’empêche pas une partie de 
la presse et le Parti démocrate de rap-
peler son passé. W À LILLE, G. D.

Le candidat Mitt Romney au cœur de la protestation

« Red Bull vous donne des ailes. » Le 
slogan n’aura jamais été aussi vrai pour 
la marque autrichienne qui épaule de-
puis deux ans le parachutiste originaire 
de Salzbourg, Felix Baumgartner, qui 
s’est élancé dimanche de 38 km de haut, 
dans le ciel du Nouveau-Mexique aux 
Etats-Unis. Un coût qui devrait être lar-
gement rentabilisé par le groupe dont le 
chiffre d‘affaires a bondi de 12 % l’an 
dernier à 4,3 milliards d’euros. Et 
Red Bull consacre 30 % de ses revenus 
au marketing et à la communication. 
« Ce saut n’est pas une histoire d’argent, 
mais de défi  », estime Hervé Bodinier, 
président de Sponsorship 360. Un levier 
qui va permettre à Red Bull, déjà présent 
dans les sports traditionnels ou ex-
trêmes, de changer de dimension. « Le 
groupe devient une marque événemen-
tielle plus qu’un fabricant de boissons 
énergisantes », décrypte Boris Helleu, 
professeur à l’université de Caen. « Red 
Bull a cette capacité à créer l’événe-
ment », conclut Hervé Bodinier W 

MATHIEU  BRUCKMÜLLER

STRATÉGIE DE MARQUE

Comment 
Red Bull 
saute le pasSOCIAL

Carrefour supprime 
553 postes
Le distributeur avait annoncé 
une fourchette de 500 à 600 
suppressions dans les fonctions 
support et dans les sièges. 
Au final, selon les syndicats, 
553 postes sont supprimés.

MOBILE
Orange regagne des clients
Stéphane Richard, le PDG de 
l’opérateur télécoms, a indiqué 
que le groupe regagnait des clients 
depuis la fin juin. Six cent mille de 
ses 26 millions d’abonnés étaient 
partis depuis l’offensive de Free. 
« A la fin de l’année, on aura un 
parc en augmentation sur un an. »

FUSION
SFR proche de Numericable
Le numéro deux des télécoms et le 
numéro un du câble discuteraient 
en vue d’un rapprochement depuis 
une quinzaine de jours, écrit 
Le Figaro, sans citer de source.
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Spaghetti Auchan fabriqués par Pan-
zani, jambon Leader Price sorti des 
usines de Madrange, emmental râpé 
Monoprix élaboré par Entremont... 
Ces petits arrangements de l’industrie 
agroalimentaire mis au jour par le site 
mesgouts.fr font leur petit effet quand 
on connaît les écarts de prix pratiqués 
dans les rayons entre produits de 
marque distributeurs (MDD) et ceux 
des grandes marques. Selon les rele-
vés de prix sur les sites en ligne des 
distributeurs concernés, les diffé-
rences de tarifs peuvent atteindre 
14 % (jambon d’Aoste) à 73,4 % (spa-
ghettis) sur cette sélection de produits 
sortis des mêmes usines. 
« On ne peut pas vous affirmer que ce 
sont exactement les mêmes produits, 
mais on peut vous dire s’ils sont pro-
duits au même endroit, par le même 
fabricant et avec la même composi-
tion », résumait Olivier Huret, cofonda-
teur du site. Si les MDD sont parfois 
produites sur les lignes de fabrication 
des grandes marques dans un souci de 
rentabilité, la qualité des morceaux de 

viande, des fruits ou des matières 
grasses intervenant dans leur compo-
sition peut en revanche varier. Mais pas 
toujours. « Le but est d’aider les 
consommateurs à faire le tri selon les 
critères importants pour lui », explique 
Laurent Pasquier, le troisième confon-
dateur. « Certains produits restent plus 
durs à débusquer que d’autres», confie 
Vincent Huret. W CLAIRE  PLANCHARD 

Il y a des différences de prix entre les 
produits sortis d’une même usine.
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ALIMENTATION

Des industriels derrière les 
marques de la grande distribution
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CONJONCTURE Dans un contexte morose, certains secteurs restent très actifs en 
matière de recrutement, notamment du fait de la transition générationnelle.

WEB Avec le développement de l’économie numérique, de nombreux nouveaux métiers 
ont fait leur apparition, à l’image de celui très recherché de community manager.

INDUSTRIE Si l’actualité met sur le devant de la scène les fermetures d’usines, 
certaines branches, comme la métallurgie, continuent de créer de l’emploi.SP

ÉC
IA

L
minutes

LES SECTEURS QUI RECRUTENT

DES OPPORTUNITÉS
MALGRÉ LA CRISE
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SYLVIE LAIDET

T rois millions de demandeurs 
d’emploi en France, un malheu-
reux record historique notam-

ment pour les plus jeunes et les seniors. 
Pour tenter de remédier à cette situation, 
le gouvernement a dégainé les contrats 
d’avenir pour les jeunes peu qualifiés à 
destination des collectivités et des asso-
ciations. Les partenaires sociaux plan-
chent aussi, en ce moment même, sur 

les contrats de génération. Ces derniers 
devraient conditionner l’octroi d’aides à 
l’embauche d’un jeune en CDI et au 
maintien simultané dans l’emploi d’un 
senior. 

Le CDI, une denrée rare
Cela suffira-t-il à ralentir le chômage des 
jeunes ? « Pourquoi pas, si le dispositif 
est ciblé. Cela peut par exemple être utile 
pour les jeunes moins qualifiés, en limi-
tant le nombre de contrats de génération 
dans les entreprises industrielles, qui 
recrutent encore traditionnellement 
beaucoup de jeunes », remarque Eric 
Heyer, économiste à l’OFCE. Selon le 
ciblage retenu, ces contrats devraient 
déboucher sur la création de 50 000 à 
100 000 emplois. Effet d’aubaine ou pas, 
le contrat de génération a le mérite de 
proposer des CDI. Une denrée rare si l’on 
en croit les chiffres du ministère du tra-

vail : en 2011, près de trois embauches 
sur quatre se sont faites en CDD. 
Heureusement tous les secteurs ne sont 
pas en berne et certaines entreprises 
affichent même des plans de recrute-
ment ambitieux pour 2013, répondant à 
un accroissement de leur business et à 
un renouvellement de leur pyramide des 
âges vieillissante (lire ci-dessous). Les 
secteurs de l’informatique, des systèmes 
d’information, de la restauration sem-
blent notamment dans une dynamique 
d’embauche pour l’an prochain. « Le 
marché de l’emploi de commerciaux 

reste soutenu, car en période de crise, 
couper dans les forces de vente revien-
drait à se tirer une balle dans le pied », 
observe Nicolas Guillaume, responsable 
de marché recrutement CDI -CDD chez 
Adecco. 

« Charges de travail croissantes »
Les professionnels des fonctions tech-
niques du second œuvre dans le BTP 
sont également très recherchés. « Là, 
l’adéquation entre l’offre et la demande 
est complexe car les candidats dispo-
nibles ne sont pas nécessairement for-

més aux bonnes techniques. », ajoute 
Nicolas Guillaume. 
Enfin, ils ne faut pas perdre de vue les 
nombreuses opportunités dans les PME. 
« Confrontées à des départs en retraite 
imminents, à des charges de travail 
croissantes mais également soucieuses 
d’être à la pointe des dernières techno-
logies, les dirigeants doivent remettre 
du sang neuf dans leurs effectifs pour 
faire vivre leurs PME », insiste cet expert 
en recrutement. Pour les grands 
groupes ou les PME, il y a donc tout de 
même une lueur d’espoir pour 2013. W 

CONJONCTURE Malgré la crise, quelques secteurs restent actifs en matière d’embauche

COMPLIQUÉ, MAIS PAS IMPOSSIBLE

Que ce soit pour renouveler des départs à la retraite ou pour se développer, des entreprisent embauchent encore.
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Le papy-boom est là ! Depuis le temps 
qu’on en parle, les entreprises entrent 
visiblement dans le vif du sujet, même 
si, bien sûr, tous les départs en retraite 
ne seront pas remplacés. 

G  EDF. 30 % de l’effectif devrait partir 
en retraite dans les cinq années à venir. 
L’énergéticien recrute donc en masse 
(6 000 contrats à durée indéterminée) 
afin d’assurer le transfert de compé-
tences. « Il peut se faire directement 
entre le senior et l’entrant, qui repren-
dra l’activité sous forme de tutorat ou 
avec une capitalisation des savoirs du 
senior sur divers supports, par exemple 
vidéo », détaille-t-on au sein du groupe. 

G  Axa. Dans le secteur des assurances, 
les 55 ans et plus représentent au-
jourd’hui plus d’un salarié sur sept : leur 
nombre a doublé depuis 2002. Pour ra-
jeunir les effectifs, les départs des baby-
boomers sont compensés par un afflux 
de jeunes. Afin d’anticiper ce renouvel-
lement et renforcer ses différents ré-
seaux commerciaux, Axa France an-
nonce près de 900 recrutements en CDI, 
et 650 en alternance pour 2013. 

G  SNCF. L’augmentation du trafic fer-
roviaire (+ 30 % en Ile-de-France en 
moins de dix ans), d’importants travaux 
d’investissement et de modernisation 
du réseau, mais aussi une pyramide des 

âges en dos de chameau conduisent la 
SNCF à embaucher près de 10 000 per-
sonnes en 2013. « Nous ne sommes plus 
dans un système de productivité, mais 
de stabilisation des effectifs », indique le 
groupe, qui affiche des besoins particu-
liers pour les métiers de l’infrastructure 
(maintenance, signalisation, ingénierie). 

G  La Poste. L’entreprise prévoit de rem-
placer entre un tiers et la moitié des  
départs à la retraite et table ainsi sur 
15 000 recrutements en CDI et au moins 
7 500 alternants entre 2012 et 2014. 

Il y aura donc encore de nombreux 
postes à pourvoir en 2013. W S. L.

Ces entreprises en pleine transition générationnelle

Un facteur de La Poste..
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« Couper dans 
les forces de vente 
reviendrait à se tirer 
une balle dans 
le pied. »
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Il est difficile de définir clairement un 
parcours type permettant d’accéder au 
poste de community manager (CM). Une 
première raison tient au fait que le mé-
tier est très récent, et très varié. Le CM 
pourra être amené à officier potentielle-
ment dans tous les domaines.
Or il doit parfaitement connaître le sec-
teur dans lequel il travaille, afin de ré-
pondre au mieux aux attentes des 
clients. Et d’une mairie à une marque 

de chaussures, il y a quelques diffé-
rences notoires.
Malgré la jeunesse de la profession, il 
existe des formations. On citera parmi 
elles les écoles de communication,  mais 
aussi certains masters de business-
marketing qui ont intégré cette dimen-
sion, ou encore les écoles de journa-
lisme. Des formations se créent tous les 
ans, mais les recruteurs regarderont 
surtout votre expérience. W A. G.

Profession : community manager, 
un métier qui se structure
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INTERNET Le métier de community manager a tendance à devenir un emploi à plein temps

PORTE-PAROLE DE L’INTERNET
ANTOINE GALINDO

M ojito dans une main, smart-
phone dans l’autre, l’am-
biance est décontractée ce 

mardi soir au bar la Penderie, dans le 
2e arrondissement de Paris. Pour la 
soirée, le lieu s’est transformé en un 
espace d’échanges et de rencontres sur 
les métiers du Web. Objectif : rencon-
trer ses pairs, réseauter, échanger sur 
ses expériences professionnelles. Ici, 
ça cause community management, 
« social media optimization » et réfé-
rencement Google.

Une bonne connaissance du Web
Pour faire court, les community mana-
gers sont dans l’ensemble jeunes et 
maîtrisent les réseaux sociaux, 
puisqu’ils ont pour mission d’assurer le 
lien entre la marque pour laquelle ils 
travaillent et sa clientèle. « J’ai entendu 
« jeu Facebook » ? Qui organise un jeu 
Facebook ? J’en suis ! », s’immisce un 
trentenaire barbu dans une conversation 
dont la teneur l’intéresse.
« C’est une profession en devenir. Il y a 
un an, on n’en était encore qu’aux bal-
butiements », explique Raphaël, la ving-
taine. Le jeune homme est en stage dans 
un service de communication de mairie, 
et se passionne pour les réseaux sociaux. 
Si bien que son interlocutrice, elle aussi 
community manager, s’étrangle de l’en-
tendre se dire « prêt à interagir avec ses 
tribus virtuelles durant le week-end et 
ses jours de repos ». S’ensuit une dis-
cussion bouillante sur les contours de la 
profession. Car qui dit métier jeune dit 
métier aux contours flous.
« A la base, je suis chargée de commu-
nication pour une mairie », explique ainsi 
Emilie, une grande blonde souriante. 
« Par la force des choses, j’ai été amenée 
à devenir community manager, c’est-à-

dire à gérer les comptes Twitter, Face-
book et modérer les commentaires du 
site Internet de mon employeur. Ce qui 
représente une charge de travail en plus, 
pour des considérations salariales équi-
valentes… », déplore-t-elle.
Selon Pierre-Olivier Calande, fondateur 
du réseau professionnel Digikkaa, « le 
métier de community manager est un 
métier à plein temps, qui demande une 
bonne connaissance du Web, une bonne 
maîtrise de la langue française, et des 
connaissances sur le groupe pour lequel 
on travaille ». Quelques formations intè-
grent déjà ces compétences, mais l’es-
sentiel reste encore à inventer. W 

Les community managers sont chargés d’entrenir le lien entre leur marque et ses consommateurs sur Internet.
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GAUTHIER REQUART
Directeur général 
de Rueducommerce.com

Quels sont les métiers 
du Web dont a besoin 
votre entreprise ?
Ce sont des métiers très variés. 
Les webmasters font vivre le 
site. Les créateurs et webdesi-
gners le mettent en forme. 

Nous avons aussi des équipes 
de programmeurs et experts 
du web. Nous comptons encore 
des webmarketeurs et enfin, 
des spécialistes des réseaux 
sociaux, et du référencement 
sur Internet.

Comment recrutez-vous 
vos équipes ?
C’est l’expérience personnelle 

qui jouera avant tout. Nous re-
cherchons des personnes  plu-
tôt jeunes, nées avec le Web, et 
qui connaissent bien son fonc-
tionnement.

Que demandez-vous 
au candidat pendant 
l’entretien ?
De commenter des sites. Nous 
le questionnons sur son expé-

rience. Nous pouvons aussi lui 
faire effectuer quelques tra-
vaux ou une création.

Avez-vous embauché 
en 2012 ?
Nous employons 350 per-
sonnes, dont 150 ont un métier 
lié au Web. En 2012, nous au-
rons recruté 70 personnes, et 
50 en 2013. W RECUEILLI PAR A. G.

D
R

« Je m’intéresse plus à l’expérience qu’aux diplômes »

Gauthier Recquart dirige 
Rueducommerce.com.

*
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ROMAIN GOULOUMES

La banque, un secteur porteur ? 
C’est toujours vrai en 2012, ça le 
sera sans doute en 2013, mais sû-

rement pas dans les folles proportions 
des années précédentes. « Les banques 
sont aujourd’hui à la croisée des che-
mins, constate Jean-Paul Brette, direc-
teur banque, finance et assurance au 
sein du cabinet de conseil en recrute-
ment Hudson. Entre la conjoncture éco-
nomique et le nouvel environnement 
réglementaire, les établissements ban-
caires sont obligés de revoir leur modèle 
économique. » La politique RH prend 
quelques coups au passage. De là à 
mettre en péril les 30 000 nouveaux CDI 
signés chaque année…

« Une embauche conséquente »
Dans l’enceinte de l’Association fran-
çaise bancaire, on pèse soigneusement 
ses mots. « L’année n’étant pas encore 
terminée, il est difficile de se pronon-
cer », juge son directeur des affaires 
sociales, Jean-Claude Guéry. « Mais à 
moins d’un grand bouleversement, l’em-

bauche restera conséquente », continue 
Jean-Claude Guéry.
Même la cravate en berne, les banques 
continuent en effet de recruter massive-
ment, en majorité des jeunes diplômés, 
de bac + 2 à bac + 5, avec des profils de 
commerciaux. La banque de détail, le 
conseil clientèle et la gestion patrimo-
niale se réservent la plus grosse part du 

gâteau. « Le secteur offre aussi de belles 
carrières sur les fonctions support, 
glisse Sophie Serratrice, responsable du 
recrutement marque employeur au Cré-
dit agricole SA. Que ce soit comme au-
diteur, inspecteur, ou analyste risques. » 
Mais à l’entrée, le niveau d’exigence a 
augmenté. Sur les 5 000 nouvelles têtes 
recherchées, « on recrute de plus en 

plus de bac + 4 et + 5 afin de mettre de 
l’intelligence au service de nos clients », 
assure la recruteuse.

Gibier hyper qualifié
Avec ce niveau d’études, un jeune peut 
espérer décrocher chez BNP Paribas un 
poste de conseiller en patrimoine finan-
cier, conseiller banque privée, voire, s’il 
a un peu d’expérience, celui de directeur 
d’agence.
Encore faut-il en avoir un sous la main. 
« Trouver un étudiant jeune diplômé 
pour le mettre en face de clients, c’est 
moins facile qu’on ne le croit », té-
moigne Isabelle Sachot-Moirez, res-
ponsable du recrutement du groupe 
BNP Paribas, qui en cherchera 1 450 en 
2013. A toutes chasser le même gibier 
hyper qualifié, les banques se tirent 
surtout dans les pattes. C’est pourquoi 
elles misent sur l’alternance. 6 000 
jeunes rejoignent chaque année les 
rangs du Crédit agricole pour s’y for-
mer. Ce chiffre est de 1 450 pour BNP 
Paribas. En moyenne, plus de la moitié 
d’entre eux seront recrutés en CDI au 
terme de leur alternance. W 

FINANCE Le secteur concentre avant tout ses recrutements sur des profils de jeunes commerciaux

LES BANQUES ÉPARGNENT L’EMPLOI

Le quartier de la Défense, à Paris, regroupe les sièges de plusieurs banques.
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Des concours comme s’il en pleu-
vait. Safran, Danone, Henkel, la 
SNCF, Airbus… Ces dernières se-
maines, les grands industriels se 
sont visiblement donné le mot pour 
le lancement de leur « serious 
games » ou « challenges », essen-
tiellement à destination des jeunes. 
Leur objectif est simple : repérer les 
meilleurs d’entre eux en leur propo-
sant de participer à des concours 
d’innovation.
Le lessivier Henkel vient par exemple 
de lancer la 6e édition du Henkel In-
novation Challenge. Le jeu consiste 
à demander à des étudiants d’ima-
giner des produits et des technolo-
gies à l’horizon 2050. Les trois 
équipes finalistes auront l’opportu-
nité de rencontrer le président du 
groupe. La marque Danone parie 
pour sa part sur les codes de la gé-
nération Y en lançant « Trust », un 
jeu de stratégie accessible à partir 
des réseaux sociaux. Encore, avec le 
« serious game » « Défi Ingénieurs » 
de la SNCF, les candidats doivent 
résoudre des situations complexes 
imaginées par des ingénieurs mai-
son. De manière ludique, ils devront 
par exemple optimiser les circula-
tions ferroviaires sur une ligne ou 
bien réagir efficacement face à une 
alerte météorologique.
Un bon moyen pour les candidats de 
se faire repérer, et pour les fina-
listes, d’ajouter une nouvelle ligne 
sur leur CV. W S. L.

Le recrutement 
devient un jeu 
d’enfant 

SYLVIE LAIDET

D’un côté, des fermetures de 
sites très médiatiques et un 
contexte économique fragi-

lisé. De l’autre, une branche de la mé-
tallurgie qui table sur 100 000 embauches 
par an jusqu’en 2020. Paradoxal ? Non, 
car certains secteurs de l’industrie, 
comme l’aéronautique, la construction 
ferroviaire et l’électronique, ont des car-
nets de commandes remplis pour les 
années à venir (lire ci-dessous). Surtout, 
la branche doit gérer une pyramide des 
âges vieillissante.

Rester compétitifs
L’Observatoire paritaire prospectif et 
analytique de la métallurgie table sur 
29 600 à 32 000 départs en retraite par 
an. Si tous les métiers sont concernés, 
les besoins devraient principalement se 
concentrer sur les opérateurs qualifiés, 
les ingénieurs et autres cadres tech-
niques. « Du fait des gains de productivité 
et de la mondialisation du marché, les 
besoins de main-d’œuvre sont moins 
nombreux en production et de plus en 
plus pressants en recherche et dévelop-
pement, ou en conception de produits », 
constate Françoise Diard, la responsable 
de l’observatoire.
Pour rester compétitifs, les industriels 
augmentent le niveau de qualification 
requis. « La demande est très forte sur 
les diplômés de niveau 3, à savoir les 
titulaires d’une licence, d’un master et 

les ingénieurs. L’anglais est aussi de-
venu indispensable. C’est même la lan-
gue quotidienne sur certains sites de 
production français », assure-t-elle.
A côté de ces jobs techniques, on observe 
aussi une recrudescence des offres de 
chargés d’affaires, notamment dans les 
PME. « Avant, le rôle des commerciaux 

se résumait à l’établissement de devis. 
Désormais, ils doivent à la fois maîtriser 
les enjeux techniques, la structure finan-
cière du produit et avoir un talent rela-
tionnel évident », souligne-t-elle. Pour 
éviter la pénurie de candidats formés aux 

bons métiers, la branche accueille déjà 
plus de 40 000 alternants par an, dont 
85 % sont embauchés dans les six mois.

Promouvoir la place des femmes
La filière fait également des appels du 
pied aux jeunes femmes. Airbus vient par 
exemple de lancer « Les Elles du futur ». 
Cette opération vise à faire découvrir les 
métiers du groupe à 80 collégiennes de 
3e, qui seront ensuite chargées de prê-
cher la bonne parole auprès de leurs 
camarades. L’objectif de cette initiative 
(il en existe d’autres similaires) est de 
promouvoir la place des femmes dans 
les métiers techniques. Ce qui repré-
sente peut-être une aubaine pour le 
secteur, quand on sait que les entre-
prises les plus féminisées sont aussi les 
plus performantes… W 

MÉTALLURGIE De nombreux sites recrutent encore à tour de bras, mais des profils différents

L’INDUSTRIE NE SERT PLUS LA VIS

Dans le secteur de la métallurgie, près de 30 000 départs à la retraite par an permettent aux groupes d’embaucher.
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« Les besoins 
se font pressants 
en recherche 
et développement. »

JEAN-LUC BÉRARD
DRH du groupe Safran.

Quelles sont 
vos perspectives de 
recrutement pour 2013 ?

Comme pour 2012, nous tablons sur 
6 000 embauches, dont la moitié en 
France. Les trois quarts de ces postes 
concernent des ingénieurs et cadres. La 
part de débutants devrait être de 40 %, 
mais les candidats plus expérimentés 
sont aussi les bienvenus. Notre accord 

seniors nous engage à compter au moins 
17 % de collaborateurs de plus de 50 ans 
dans nos effectifs. Compte tenu des 
nombreux départs en retraite, nous de-
vrons donc embaucher des seniors. Mais 
nos recrutements correspondent égale-
ment à un accroissement de notre acti-
vité. Le carnet de commandes est rem-
pli pour les quatre ans à venir.

Avez-vous du mal à recruter 
sur certains métiers ?
Non, nous n’avons pas de mal à trouver 

des candidats qualifiés sauf peut-être 
dans les domaines de l’électronique et 
de l’informatique.

Cela a-t-il une incidence sur les 
salaires d’embauche ?
La surenchère salariale reste isolée et 
ne concerne que les experts avec une 
compétence rare. Pour les recrutements 
plus « classiques », nous respectons les 
pratiques du secteur en veillant à être 
toujours informés des évolutions chez 
nos concurrents. W RECUEILLI PAR S. L.

« Un carnet de commandes rempli pour quatre ans »

D
R
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ANTOINE GALINDO

Les premières études viennent de 
rendre leur verdict, elles sont plu-
tôt flatteuses : les emplois liés aux 

éco-activités se sont accrus de 4,5 % 
entre 2009 et 2010. « La prise en compte 
des enjeux environnementaux devient un 
impératif, donc les métiers qui y sont liés 
bénéficient d’appels d’air », explique 
Dominique Dron, commissaire générale 

et déléguée interministérielle au déve-
loppement durable. Pour autant, elle 
reste prudente : « Il n’y a pas de garan-
ties, et parmi les 66 000 jeunes qui sui-
vaient en 2010 une dernière année de 
formation initiale verte, tous n’ont pas 
trouvé un emploi vert. »

Transition écologique
Pour bien comprendre le marché de 
l’emploi des métiers de l’environne-
ment, il faut faire la distinction entre 
éco-activités et activités dites périphé-
riques, continue la haut fonctionnaire. 
« Les premières sont celles dont la plus 
grosse part du chiffre d’affaires est dé-
diée à la préservation de l’environne-
ment ou au retraitement des déchets et 
eaux usées. Les secondes sont celles 
dont la finalité n’est pas l’environne-
ment, mais dont le développement peut 
aller vers moins d’impact environne-
mental. » On pourra donc différencier 

les métiers verts, comme les ingénieurs 
spécialisés, les chercheurs ou les chefs 
de projet, qui représentaient 136 000 
postes en France en 2008, et les « mé-
tiers verdissants », qui eux étaient entre 
3,6 et 4 millions.
« Plus qu’une réelle explosion des em-
plois verts, on constate surtout que les 
problématiques environnementales pé-
nètrent les métiers », détaille pour sa 
part Valérie Le Coq, coordinatrice du 
réseau Territoires environnement em-

plois (TTE) pour l’Ile-de-France. « Et 
potentiellement, tous les métiers peu-
vent verdir, continue-t-elle, c’est pour-
quoi on parle désormais de transition 
écologique de l’économie, plutôt que de 
croissance verte ou d’économie verte. 
Nous sommes devenus plus prudents 
dans notre vocabulaire. »

Coiffeurs écolos
On peut sans trop se mouiller affirmer 
que ce n’est que le début d’une tendance 

qui ira en s’accélérant. « C’est pourquoi 
nous ne disposons pas encore de chiffres 
très significatifs sur les liens qu’il peut y 
avoir entre la formation initiale environ-
nementale et le marché du travail », 
confie-t-on encore au Commissariat 
général au développement durable.
Aux étudiants qui souhaiteraient se lan-
cer, il faudra donc prendre conscience 
de quelques limites : non, effectuer une 
formation initiale spécialisée dans l’en-
vironnement n’ouvrira pas toutes les 
portes. Mais oui, à terme, ce secteur re-
présentera de plus en plus d’emplois. 
Pour le moment, ce qui marche bien, 

c’est de « verdir » son métier, et des 
secteurs aussi variés que la coiffure, les 
pressings, la plomberie sont concernés. 
« Ou encore les commerciaux dotés 
d’une expertise environnementale, dont 
les entreprises ont de plus en plus be-
soin », ajoute Valérie Le Coq. Toujours 
plus d’emplois sont donc touchés par la 
transition écologique, mais pour que le 
secteur explose, « il faut une politique 
nationale très claire, constante et défi-
nie », continue-t-elle. A la suite du forum 
sur l’environnement, le gouvernement a 
déclaré vouloir mettre le paquet sur les 
énergies renouvelables. Et Valérie Le 
Coq de conclure : « Pour le moment, 
nous sommes dans l’attente… » W 

« Les problématiques 
environnementales 
pénètrent de plus en 
plus de métiers »

ÉCO-ACTIVITÉS Ce n’est pas une lame de fond, mais de plus en plus de secteurs se convertissent

DES MÉTIERS ENCORE VERTS

La croissance des emplois verts a été de 4,5 % entre 2009 et 2010.
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« Les entreprises 
ont besoin 
de commerciaux 
dotés d’une 
expertise verte. »

ELISE 
THETARD-HENRY
Chargée de mission 
chez Paprec.

Après une maîtrise en 
gestion, elle a choisi 

d’effectuer un MBA spécialisé dans le 
développement durable et de se tourner 
vers les métiers verts.

Après votre MBA, avez-vous eu du mal 
à trouver un emploi ?
Pendant mes études, je me suis passion-
née pour le retraitement des déchets, 
que je trouve être une problématique 
passionnante. Après un stage au minis-
tère de l’Ecologie, j’ai provoqué ma 
chance, pendant un colloque : je suis 

allée voir le PDG de Paprec, une entre-
prise spécialisée dans le traitement des 
déchets, et j’ai candidaté. Il cherchait un 
chargé de mission et j’ai fait l’affaire ! Les 
autres étudiants de mon MBA, surtout 

les jeunes, n’ont pas eu de mal à trouver 
un emploi.

Comment avez-vous choisi votre 
formation environnementale et que 
vous a-t-elle apporté ?
Je l’ai trouvée sur le Net, et j’ai moi-
même évalué les programmes et ensei-

gnements proposés pour choisir. Cela 
m’a avant tout apporté un bagage théo-
rique, ainsi qu’un diplôme reconnu par 
l’Etat. La formation s’est divisée en une 
période de six mois intensifs de cours 
très variés sur le développement du-
rable, le recyclage, la gestion, sanction-
née par un mémoire. Puis ont suivi six 
autres mois de stage.

A quoi attribuez-vous votre succès ?
Je pense que ma double casquette ges-
tion-environnement a énormément joué 
en ma faveur. C’est ce genre de profils 
que les employeurs recherchent. Et au-
jourd’hui, dans mon entreprise, cela me 
permet de bosser sur mille choses dif-
férentes, c’est passionnant ! W 

RECUEILLI PAR A. G.

W LA FORMATION
De l’avis de Christophe 
Lebarbier, responsable de projet 
à l’Afpa, les métiers de 
l’environnement souffrent 
d’« une dissymétrie entre la 
formation initiale et la formation 
professionnelle » : la plupart 
des formations proposées et 
demandées sont les formations 
initiales vertes, hautement 
qualifiées, « alors qu’elles ne 
sont pas le principal pourvoyeur 
d’emplois ». Au contraire, « les 
moins qualifiées » (niveaux CAP 
à bac pro) ouvrent plus de 
portes, notamment vers des 
métiers de techniciens, mais 
sont moins mises en valeur.

« Ma double 
casquette gestion-
environnement a 
joué en ma faveur. »

« Pour trouver un job, j’ai su provoquer ma chance »

D
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Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

TAPEZ BONHEUR AU 71030

VOUS RÉPOND EN PRIVÉ
UN ASTROLOGUE

VOTRE COUPLE EST-IL

FAIT POUR DURER ?

0,50 EURO par SMS + coût SMS

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Les relations que vous entretenez 
avec votre entourage ne semblent pas 
harmonieuses. A qui la faute ?

Taureau du 21 avril au 21 mai
 « Aide-toi, le ciel t’aidera. »
Vous appliquez à la lettre le proverbe,
seul moyen d’atteindre votre objectif.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Garder ses secrets, c’est bien.
Mais n’oubliez pas que ceux qui vous aiment 
méritent votre entière confiance.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Rien ne va vraiment de travers,
mais tout ne fonctionne pas comme vous
le souhaiteriez. Cela vous ennuie.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Une partie de bras de fer s’engage 
avec votre entourage. Vous pliez peut-être, 
mais ne rompez jamais.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Sur le plan affectif, vous usez
de votre pouvoir de séduction pour mettre
le plus de monde possible dans votre poche.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Vous avez conscience de laisser
une situation se dégrader, sans trouver 
l’énergie pour y remédier vraiment.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Vos proches vous confirment
que vous possédez des qualités pour faire 
face à n’importe quelle situation.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Vous êtes sensible à tout ce qui
se passe autour de vous. Cela joue même
sur les actions que vous menez.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Les astres vous envoient
des nouvelles positives, qui peuvent,
dans les prochains mois, influencer votre vie.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Rassuré par votre entourage, vous 
retrouvez confiance en vos moyens d’action. 
Vous semblez plus optimiste.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Vous ne partez à l’aventure qu’après 
vous être assuré que tout était en place
pour vous faire triompher.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2273 Force 1

SUDOKU  N°1442
  5   6 1 8 4 
     2 7  3 
 8 1 2   5 9  
 6     9 5  
     1    
   4 5     3
   6 1   3 9 7
  7  4 9    
  8 5 2 7   6 

Moyen

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1439
 7 4 6 1 3 8 9 2 5
 5 9 8 4 2 7 6 1 3
 1 2 3 5 9 6 7 4 8
 2 8 9 7 6 5 1 3 4
 6 3 1 8 4 2 5 7 9
 4 5 7 3 1 9 2 8 6
 8 1 5 6 7 4 3 9 2
 3 6 2 9 8 1 4 5 7
 9 7 4 2 5 3 8 6 1
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THÉÂTRE À L’ANGLAISE
Une pièce sur grand écran
Après l’opéra, le théâtre. La pièce 
Frankenstein, mise en scène 
par Danny Boyle (Slumdog 
Millionaire) et jouée au National 
Theatre de Londres en 2011,
sera diffusée dans les cinémas 
Pathé lors de deux séances 
exceptionnelles ce lundi 
et le 22 octobre à 20 h.
Liste des salles www.pathelive.com.

SHAKESPEARE IN LOVE 
Son œuvre adaptée en série
Johnny Deep va coproduire
une série fondée sur les pièces de 
William Shakespeare, selon le site 
américain Deadline. Yellow Bird
et Tom Fontana, le créateur de 
« Oz », « Homicide » et « Borgia » 
seront également aux manettes.

LONDRES À TOUT PRIX
Nouveau record d’enchères
Abstraktes Bild (809-4), une toile 
abstraite de Gerhard Richter, a 
atteint vendredi un nouveau record 
d’enchères pour un artiste vivant 
avec un montant de 34,2 millions 
de dollars (26 millions d’euros),
a annoncé la maison Sotheby’s
à Londres. Le tableau du peintre 
allemand appartenait
à la collection du guitariste
de rock Eric Clapton.

JOHNNY ENGLISH
« The French Elvis »
Après Epernay et Amiens, Johnny 
Hallyday poursuit sa tournée.
Il jouera ce soir et mardi à Londres, 
dans la prestigieuse salle
de concert Royal Albert Hall.

secondes20

JOËL MÉTREAU

B elle surprise de cet automneque 
ce « Dishonored » (sur PC, PS3 
et Xbox 360). Sébastien Mitton, 

directeur artistique, et Christophe Car-
rier, lead level designer, les créateurs 
du studio français Arkane commentent 
l’image (ci-contre) de ce jeu d’action et 
d’infiltration à la première personne…. 
Nous sommes dans la métropole de 
Dunwall, ville inspirée du Londres 
d’avant la révolution industrielle. Le but 
durant cette mission : infiltrer le manoir 
pendant un bal masqué.

1
Une ville marquée par la Renais-
sance du Nord. « Pour l’architec-
ture, on voulait que Dunwall ait une 

histoire. On s’est inspiré du passé de 
Londres et de la Hanse, la Renaissance 
dans le nord de l’Europe, explique Sé-
bastien Mitton. L’architecture élisabé-
thaine comporte des bâtiments à fa-
cettes, très hauts, avec des cheminées 
gigantesques. Peu de courbes, de déco-
ration ou de moulures. Cela donne un 
côté austère pour peser sur le joueur. »

2
Un manoir beau et opulent.
« Le manoir fait partie des piliers 
du jeu, car il montre que les 

joueurs ont une totale liberté de circula-
tion dans le niveau. Ils peuvent grimper, 
se téléporter, posséder par magie des 
rats ou des poissons pour s’infiltrer », 
explique Christophe Carrier. Sébastien 
Mitton poursuit : «Le manoir trône sur 
tout le quartier. Il appartient à Lady 
Boyle, maîtresse du Régent. On a donc 
mis le manoir en valeur, pour faire com-
prendre que l’action se passait ici. Il y a 
un travail sur la lumière, pour marquer 
la différence. Le manoir, à l’architecture 

victorienne, très beau et opulent, fournit 
un gros contraste avec ces rues grises, 
parcourues par des gens malades. »

3
Des vêtements pour des sil-
houettes identifiables. « On a 
créé notre propre ligne de vête-

ments. Pour les riches, pantalons 
courts et petits souliers, afin de les 
rendre détestables et hautains, un peu 
ridicules. Le but, c’est aussi de travailler 
sur les silhouettes, pour faire com-
prendre de loin qui on regarde : Un 
garde ? Une femme ? A distance, cela 
permet de réfléchir à une tactique d’ap-
proche. Pour les masques, on est partis 
dans des choses folles comme cette 
poupée inversée sur la tête de la femme. 
Le joueur doit se demander ce qu’il fait 

là. Il y a des gens qui meurent, il a une 
mission à mener… Au milieu de la fête, 
il doit se sentir en décalage total. »

4
Un héros pacifique ou sangui-
naire. « Le héros est en mode 
furtif, accroupi. Le développe-

ment de son arme a été long. Car le 
premier plan, c’est l’élément auquel on 
porte beaucoup d’attention. Il y a aussi 
la contrainte de ranger et sortir l’arme 
rapidement. C’est un mélange entre le 
couteau papillon et le cran d’arrêt. » « Le 
héros a beau être armé, on peut jouer 
sans tuer personne, note Christophe 
Carrier. Des joueurs aiment ce style où 
on se conduit comme un fantôme. Et, au 
niveau moral, on n’a pas forcément envie 
d’égorger tout le monde. » W 

INFILTRATION Les créateurs de ce jeu vidéo décryptent une séquence

« DISHONORED » DANS LE DÉTAIL

Dans cette mission, le héros s’introduit dans un manoir où a lieu une fête.
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BENJAMIN CHAPON

E lle est bien intimidée de 
parler de sa musique 
pour une artiste qui sort 

son huitième album. Il faut dire 
qu’avant La Fabrique, les sept 
opus de Maud Lübeck sont res-
tés pour le moins… confiden-
tiels. « Oh, c’était des cassettes 
que je distribuais à mes amis. 
Le premier je l’avais appelé Les 
Petites Musiques d’ennui, j’avais 
17 ans. Je les réécoute parfois, 
c’était pas mal. »

Pop par nécessité
La « carrière » de chanteuse de 
Maud Lübeck n’a pour autant 
pas attendu ce « vrai » premier 
album. Depuis 4 ans, elle chan-
tait sur scène ses compositions 

pop avant d’enregistrer, « toute 
seule, à la maison » cet album 
brillant. « J’ai fait tout moi-
même parce que j’en avais 
marre d’attendre. On m’a fait 
beaucoup de promesses qui 
m’ont fait perdre du temps. »
Maud Lübeck n’en retient au-
cune amertume, en artiste 
mûre, elle s’adapte : « J’ai 
adopté une couleur pop par 
manque de moyens. Mais dans 
ma tête, je compose des opéras, 
j’entends plein d’arrangements 
auxquels je veux donner vie. Et 
seulement ensuite je réadapte 
les chansons en piano-voix pour 
la scène. »
De ce travail de maturation, 
Maud Lübeck sort des chansons 
infiniment intelligentes où elle 
maîtrise l’art de la dramaturgie 

minuscule. En quelques 
phrases, toute une tension se 
noue, puis se dénoue. Un tour 
de force rarement égalée dans 
le format chanson. « J’ai besoin 
de m’amuser pour être efficace, 
donc je cache le fond de chaque 
histoire par quelque chose de 
plus léger. Et ça passe souvent 

par des jeux sur les doubles 
sens de compréhension. »
Passionnée d’écriture, Maud 
Lübeck incarne ses chansons 
presque par nécessité : « Si je 
pouvais ne pas avoir à chanter 
les chansons moi-même sur 
scène, ce serait le métier 
idéal. » W 

CHANSON Maud Lübeck sort un premier album, « La Fabrique », mais n’a rien d’une débutante

OPÉRA DANS LA 
TÊTE, CHANSON 
À LA BOUCHE

« J’ai adopté une couleur pop par manque de moyens. Mais dans ma tête, je compose des opéras. »

J.
 B
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aujourd’hui 
sur

W VIDÉO
Buridane, autre espoir
féminin de la chanson,
interprète « Le serment »
en live à la rédaction.

EXPOSITION

Lascaux est sorti de sa grotte
Une reproduction de « la chapelle Six-
tine de l’art pariétal » sur 700 m2. « Las-
caux III » a ouvert ses portes au public 
ce week-end à Bordeaux. « Un parcours 
qui raconte la totalité de Lascaux », ex-
plique Olivier Retout, le directeur de 
l’exposition, depuis la découverte de la 
grotte en 1940. Si « Lascaux III » incite à 
découvrir le site périgourdin, elle donne 
aussi à voir davantage. Des bisons, une 
vache noire, une frise figurant des cerfs 
et la « scène du puits » seront visibles, 
des salles encore jamais reproduites.

Des fresques décalquées
« Un géomètre spécialisé a fait un re-
levé numérique de la grotte grâce à un 
scanner, puis des photos des zones à 
reproduire », raconte Francis Ringen-
bach, responsable des ateliers des fac-
similés en Périgord. Les moulages ont 
été réalisés à l’aide d’une résine strati-
fiée, recouverte d’une pellicule destinée 
à donner l’aspect de la pierre. Les pho-
tos des peintures ont ensuite été proje-
tées fresque par fresque, et calquées 
par des peintres en décor. Un film en 
3D permet une visite intégrale de la 
grotte et des sculptures donnent une 
idée de ce à quoi ressemblaient nos 

ancêtres. Un projet ambitieux qui a mo-
bilisé 80 personnes pendant deux ans. 
Après Bordeaux, « Lascaux III » voya-
gera : Chicago en 2013, puis Montréal en 
2014. L’exposition pourrait ensuite s’ins-
taller à Denver, Houston, Miami et en 
Asie. Aucune escale n’est prévue à Paris, 
le musée de l’Homme étant fermé. W 

 ELSA PROVENZANO

Cap Sciences à Bordeaux, de 4,50 à 8 €, de 14 h
à 19 h du mardi au vendredi, nocturne le ven-
dredi jusqu’à 22 h, le week-end de 11 h à 19 h.

Des peintures jamais exposées 
auparavant seront visibles.
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Le 19e prix Bayeux-Calvados des cor-
respondants de guerre a primé « des 
reportages et témoignages [qui reste-
ront] gravés dans nos mémoires dans 
vingt ans », selon les vœux du président 
du jury, Gilles Peress. Il est question de 
Syrie pour Javier Espinosa (El Mundo) 
primé en presse écrite, Jeremy Bowen 
(BBC News) en radio et Nic Robertson 

(CNN) en télé. Ou de Libye, pour le pho-
tographe Aris Messinis (AFP). Des 
conflits moins médiatisés se retrouvent 
aussi au palmarès : le reportage en 
Egypte de Ed Ou (Getty Images), celui de 
Rémy Ourdan (Le Monde) sur la guerre 
des cartels de la drogue au Mexique ou 
de David Wood (Huffington Post) sur le 
retour des soldats américains. W S.L.

PRIX BAYEUX

Syrie et Libye en force au palmarès
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AU REVOIR
Un grand frère laisse TF1 derrière lui
Dans un communiqué à Télé 7 Jours, Pascal Soetens a fait savoir 
qu’il quittait TF1. L’animateur du « Grand Frère » regrette que 
« le volume de cette émission sur la grille n’a cessé de diminuer ».

BYE-BYE
« Roumanoff et les garçons » congédié par France 2
La diffusion de « Roumanoff et les garçons » a été arrêtée par 
France 2 en raison de ses audiences décevantes. La chaîne va 
aussi mettre fin au jeu « Volte-face » à partir du 5 novembre.
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ROGER AVARY Le réalisateur est aux manettes de la saison 2 de « XIII », ce soir à 20 h 55 sur Canal+

« ÊTRE AUSSI PERDU QUE LE HÉROS »
BENJAMIN CHAPON

I l n’a pas lu la BD d’origine, n’a pas 
trop aimé la saison 1 et les séries 
d’espionnage l’ennuient « en géné-

ral ». Pourtant, Roger Avary, coscéna-
riste de Pulp Fiction et réalisateur de Les 
Lois de l’attraction et de Killing Zoe, entre 
autres, a écrit la saison 2 de « XIII ».

Vous avez longuement hésité avant 
d’accepter d’écrire cette série. 
Qu’est-ce qui vous a finalement 
convaincu ?
L’argent (rires). Non, sérieusement… 
l’argent. Enfin, disons que j’ai été séduit 
par la liberté totale que me garantissait 
EuropaCorp. Et ça m’intéressait de tra-
vailler avec eux sur cette série pour 
ensuite éventuellement produire des 
longs métrages.
Réaliser un film reste plus 
intéressant ?
Je suis arrivé sur ce projet avec un re-
gard un peu hautain, voire méprisant, 
pour le travail pour la télé. Mais j’ai 
changé mon point de vue. Je me suis 
rendu compte que des artistes pou-
vaient s’emparer du format d’une série 
en plusieurs épisodes pour raconter 
quelque chose qu’un film ne pourra ja-
mais transmettre.
Par exemple ?
Pour « XIII », j’ai trouvé passionnant de 
plonger les personnages dans des in-
trigues et surtout des univers très va-
riés. Le but est que le spectateur soit 

aussi perdu que le héros, qu’il ne sache 
jamais à quoi s’attendre. Pour ça, j’ai 
joué avec les codes de genre cinémato-
graphique comme le film noir, d’épou-
vante ou même fantastique.
Du coup, les épisodes sont très 
différents…
Et très inégaux, oui, je sais. Il a fallu 

travailler assez vite. Ce n’est pas 
comme dans le cinéma où on peut re-
prendre un film un million de fois 
jusqu’à ce qu’il soit parfait.
Et ça vous a frustré ?
Pas du tout, c’est le jeu. C’est comme 
quand on fait des enfants. A un moment, 
on a fait de notre mieux et ils vivent leur 
vie. L’un devient prof d’histoire dans une 
fac réputée de la côte est et l’autre va 
vivre dans des cartons en vendant des 
figurines sculptées dans du vieux plas-
tique. Tant qu’aucun ne va tuer des ba-
leines, ça va.
C’est un parti pris très différent
de celui de la première saison.
J’ai beaucoup de respect pour le travail 
accompli sur la première saison, mais 
je voulais vraiment m’en éloigner.
Vous avez beaucoup d’amis 

célèbres dans le cinéma, avez-vous 
eu la tentation de les inviter à jouer 
ou réaliser un épisode ?
J’ai perdu pas mal d’amis dernièrement 
(rires). J’ai fait de la prison parce que j’ai 
eu un accident de voiture dramatique 
alors que j’avais bu. Mais j’ai gardé cer-
tains amis dans le cinéma malgré tout.
En revanche, vous êtes toujours 
fâché avec Quentin Tarantino ?
Ah, cette fameuse histoire… Je vais vous 
dire la vérité. Il y a quelques années, 
j’étais vexé que tous les journalistes et 
producteurs me parlent de Quentin. 
J’avais l’impression d’être la fille un peu 
ingrate qu’on drague pour approcher 
son amie super-mignonne. Alors j’ai 
inventé cette histoire de fâcherie. Et ça 
a marché… Mais non, Quentin a toujours 
été un grand ami. W 

Une série en plusieurs épisodes permet de « raconter quelque chose qu’un film ne pourra jamais transmettre ».

W UNE SAISON 2 SURPRENANTE
Si vous avez aimé la saison 1, ce « XIII.2 » pourrait vous décevoir, ou du 

moins vous surprendre. A part l’interprète principal, parfait en amnésique, 

presque tout change. Le héros tatoué dit flûte aux services secrets

et tourne ainsi le dos aux bisbilles, complots et autres trahisons pour 

s’engager dans la lutte clandestine contre les grands et vils groupes 

industriels. Débarrassée des incessants revirements de situation

(« Oh mon dieu, mais tu es un méchant en fait ! ») de la saison 1, l’intrigue 

gagne en clarté et en variété par les thèmes et ambiances abordées.
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Camping Paradis : 
Le combat des 
chefs
Réalisation : P. Proteau (Fr., 
2012). 1h30. Avec Laurent 
Ournac, Pierre Boulanger.
L’ex-professeur de pâtisse-
rie de Tom anime des ate-
liers pour les campeurs.

Castle
« Otages ». (USA, 2011).
Avec Nathan Fillion, Stana 
Katic, Susan Sullivan.
  Alors que Castle et sa 
mère sont à la banque, des 
voleurs déguisés en méde-
cins de séries télévisées 
attaquent l’établissement.

Commando
Réalisé par Nicolas Mos-
cara (Fr., 2008).
Les Commandos Marine, 
véritables fleurons de la 
Marine nationale française, 
combattent au cours d’opé-
rations spéciales se dérou-
lant en mer.

XIII.2
(Fr.-Can., 2012). Avec
Roxane Mesquida, Stuart 
Townsend.
Devenu un vagabond, XIII 
rencontre Betty, une acti-
viste engagée dans la lutte 
contre les grands groupes 
énergétiques.

Geronimo
· Western de Walter Hill 
(USA, 1993). 1h55. Avec
Wes Studi, Jason Patric.
Les tribus indiennes ont été 
vaincues ou asservies. Mais 
un guerrier apache mène 
l’une des dernières révoltes 
de son peuple.

Ne le dis à per-
sonne
··· Thriller de G. 
Canet (Fr., 2006). 2h06.
Avec François Cluzet, 
André Dussollier.
Un pédiatre reçoit un mes-
sage de sa femme, assassi-
née huit ans plus tôt.

20.50   Téléfilm 20.50   Série 20.45   Docu 20.55   Série 20.50   Film 20.50   Film

22.35   New York Unité 
Spéciale
Série (3 épisodes).

01.05   Au Field de la nuit

21.30   Castle
Série (2 épisodes).

22.55   Mots croisés
Débat.

22.45   Soir 3
23.10   Les 112 Jours de 

Khomeiny en France
Documentaire.

21.45   XIII.2 (2 épisodes).
23.15   Spécial investigation

Magazine. «Julian 
Assange».

22.40   Red Riding : 1980
··· Thriller de J. 
Marsh (G.-B., 2009).

00.15   Double Take

23.05   L’Interprète
·· Thriller de 
Sydney Pollack (G.-
B.-USA-Fr., 2005).

20.45 Un coach pour 
changer ma vie
Magazine. Présenté par E. 
Gossuin. «Alison». «Brice».
23.05 Nouvelles 
Drogues : passeport 
pour la défonce 

20.40 Bas les cœurs
Téléfilm de R. Davis (Fr., 
2011). Avec U. Cancelier. 
En 1870, un homme passe 
du patriotisme à la compro-
mission avec l’ennemi.
22.20 C dans l’air Mag.

20.50 Men in Black II
Science-fiction de B. Son-
nenfeld (USA, 2002). Avec 
T. Lee Jones. Une extrater-
restre tente de récupérer la 
lumière de Zartha.
22.30 Men in Black

20.35 2 Fast 2 Furious
Action de J. Singleton (USA, 
2002). Un homme qui parti-
cipe à des courses automo-
biles illicites tente de revenir 
dans la police.
22.30 Starship Troopers

20.50 G.I. Joe : le réveil 
du cobra
Action de S. Sommers (USA, 
2009). Avec C. Tatum. 
Deux soldats doivent 
déjouer un attentat à Paris.
22.50 Dommage collatéral

20.50 La Vie des autres
Drame de F. Henckel von 
Donnersmarck (All., 2006). 
Un officier de la Stasi est 
fasciné par l’intellectuel sur 
lequel il doit enquêter.
23.15 Braquo Série.



A quelques heures d’aller défier l’Es-
pagne sur ses terres, tout n’est pas 
encore joué dans l’esprit de Didier Des-
champs. Trois postes posent encore 
question. L’arrière gauche d’abord, 
puisque Patrice Evra, légèrement 
blessé au dos, ne sera peut-être pas à 
100 %. Même si on connaît la préférence 
du sélectionneur pour le joueur de Man-
chester United, il ne prendra aucun 
risque dans une rencontre aussi impor-
tante. Gaël Clichy, titularisé face au 
Japon vendredi, pourrait donc profiter 
de cette situation pour débuter face au 
Espagnols.
En ce qui concerne le couloir droit, Ma-
thieu Valbuena et Jérémy Ménez sont 
toujours en balance. « Les caractéris-
tiques de cette équipe (l’Espagne) de-

mandent une grande discipline collec-
tive et beaucoup d’efforts. ». Si on se fie 
à cette déclaration, Didier Deschamps 
devrait logiquement privilégier la ri-
gueur tactique du Marseillais, davan-
tage capable de bien défendre que son 
homologue parisien. 

Capoue ou Gonalons ?
Il existe également un petit doute au 
milieu de terrain pour savoir qui accom-
pagnera Blaise Matuidi et Yohan Ca-
baye. Buteur face à la Biélorussie en 
septembre, Etienne Capoue part avec 
une longueur d’avance sur Moussa Sis-
soko et Maxime Gonalons. Son volume 
de jeu ne sera pas de trop pour contre-
carrer les plans de la meilleure équipe 
du monde. W ANTHONY DAVIÈRE

Un onze de départ français à trois inconnues
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FOOTBALL Avant le match contre l’Espagne mardi, Karim Benzema ne paraît pas au mieux 

UN AS DES AS INEFFICACE
ROMAIN SCOTTO

Un coup à droite, un coup à 
gauche, puis un petit tour au 
centre. Dès qu’il enfile le maillot 

bleu, Karim Benzema se mue en es-
suie-glace de l’attaque, autorisé à ba-
layer toute la largeur du terrain. Mais 
voilà, autour d’Olivier Giroud, positionné 
dans l’axe dans un rôle de buteur, l’an-
cien Lyonnais et le buteur d’Arsenal 
sont une nouvelle fois restés muets face 
au Japon (0-1). Une constante depuis la 

sortie amicale contre l’Estonie, en juin 
dernier. Sept matchs plus tard, cette 
abstinence prolongée n’est pas de na-
ture à rassurer les Bleus avant leur 
déplacement en Espagne, mardi.
Au point de forcer Didier Deschamps à 
faire un choix entre les deux joueurs ? 
« Benzema, c’est tout sauf un problème, 
clame le sélectionneur. Il y a des pé-
riodes de réussite, d’autres un peu 
moins. Au niveau international, pour 
être performant, il faut de l’efficacité. 
Karim a déjà prouvé en sélection et en 
club qu’il pouvait être efficace. »
Autre souci, l’entente entre les deux 
joueurs est tout sauf évidente sur le 
terrain. Titularisés côte à côte pour la 
troisième fois en quatre matchs sous 
l’ère Deschamps, Benzema et Giroud 

n’ont pas souvent eu l’occasion de se 
trouver. Si ce n’est jamais. « Que Ben-
zema n’ait pas une envie folle de faire 
des passes à Giroud, c’est une folle 
fausse bonne impression », sourit Des-
champs. Pour justifier leur manque 
d’efficacité, l’ancien coach de l’OM 
évoque un manque de « justesse », et 
de « chance ». Le genre d’ingrédients 
indispensables pour croire à un exploit 
face à l’Espagne. W 

Face au Japon, vendredi, Karim Benzema a manqué de réalisme et s’est procuré peu d’occasions.

« Benzema, c’est tout 
sauf un problème. 
Il y a des périodes de 
réussite, d’autres un 
peu moins. » Deschamps
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« Mais oui, un 
jour, pourquoi 

ne pas entraîner 
cette équipe 

[de France] ? »
Zinédine Zidane s’est longuement 
confié dimanche dans L’Equipe. Il a 
clamé son amour pour les Bleus, et 

salué le travail de Didier Deschamps. 
L’ancien numéro 10 a aussi expliqué 

qu’il allait passer ses diplômes 
d’entraîneur à Clairefontaine.

C’EST DIT !

Suivez Espagne-
France en live mardi 

à partir de 21 h

W EVRA ET CABAYE DISPONIBLES
Victimes de légères blessures, Patrice Evra (dos) et Yohan Cabaye 
(abdominaux) seront finalement aptes pour le choc de mardi face à 
l’Espagne. Le sélectionneur des Bleus, Didier Deschamps, l’a confirmé 
à TF1 ce dimanche dans « Téléfoot » : « Yohan Cabaye s’est entraîné 
normalement hier (samedi), donc il n’y a pas de souci. Patrice va beaucoup 
mieux aussi. Il est resté un peu en travail différencié hier, on a encore trois 
jours. » Clément Chantôme, blessé aux ischio-jambiers, est en revanche 
forfait, mais n’est pas remplacé pour cette rencontre internationale.

Valbuena pourrait débuter.
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Le Serbe Novak Djokovic a pris di-
manche une éclatante revanche sur 
Andy Murray, qui l’avait battu en finale 
de l’US Open le mois dernier, en privant 
l’Ecossais d’un troisième titre consécu-
tif à Shanghai. Le deuxième joueur 
mondial s’est imposé (5-7, 7-6, 6-3) 
après avoir sauvé cinq balles de match 
au deuxième set face à Murray. « C’était 
un match à suspense, très long. Trois 
heures et demie pour un match au 
meilleur des trois sets, c’est long, mais 
j’ai l’habitude, a confié Djokovic après 
cette rencontre d’une intensité in-
croyable. Quand je joue contre Andy, je 
sais que ce sera un combat exténuant 
avec beaucoup de rallyes. J’essaie 
maintenant de me concentrer sur la fin 
de saison. » Le Serbe vient de rempor-
ter deux titres en deux semaines après 
celui conquis à Pékin dimanche dernier 
et peut rêver de reprendre à Roger Fe-
derer la place de numéro un mondial 
qu’il occupait en début d’année et que 
lui a ravie le Suisse, en juillet, après sa 
victoire à Wimbledon. W 

TENNIS

Djokovic, 
grand maître 
de ShanghaiCYCLISME

Lance Armstrong 
au détecteur de mensonge ?
C’est la dernière idée en date 
du clan Armstrong pour tenter 
de contrebalancer les révélations 
du rapport de l’Agence américaine 
antidopage sur le dopage 
au sein de l’équipe US Postal. 
Tim Herman, l’un des avocats
du Texan, a évoqué la possibilité 
qu’Arsmtrong passe au détecteur 
de mensonge dans l’émission 
« Sportsweek » de la BBC. 

FOOTBALL
Le Cameroun n’ira pas 
à la Coupe d’Afrique
Les coéquipiers de Samuel Eto’o, 
malgré leur victoire (2-1), 
sont éliminés par le Cap-Vert.

MOTO
Pedrosa règne au Japon
L’Espagnol a remporté le Grand 
Prix du Japon et se rapproche 
de son compatriote Jorge Lorenzo 
au championnat du monde.

secondes20

NICOLAS GUÉRIN. (AVEC REUTERS)

V
ettel accélère au bon moment.
Le double champion du monde 
en titre a remporté, dimanche, 

le Grand Prix de Formule Un de Corée 
du Sud, son troisième d’affilée, et s’est 
emparé de la tête du championnat à 
quatre courses de la fin de la saison au 
détriment de Fernando Alonso.Il 
compte 215 points au classement 
contre 209 à l’Espagnol.
Le pilote allemand a devancé son coé-
quipier australien, Mark Webber, parti 
en pole position mais doublé par Vettel 
dès le premier virage. Alonso a com-
plété le podium. « J’ai fait un très bon 
départ et j’ai vu que Mark était un peu à 
la peine. J’ai pu rester à ses côtés et 
prendre l’intérieur au premier virage », 
a expliqué l’Allemand. Fernando Alonso, 
de son côté, ne semble pas amer, mal-
gré l’abandon de la première place au 
championnat du monde.« Je pense que 
nous pouvons être contents de notre 

performance aujourd’hui », a estimé 
l’Espagnol Nous allons dans la bonne 
direction. Nous avons juste encore be-
soin de faire un petit pas supplémen-
taire pour rivaliser avec Red Bull. »
A noter que deux Français sont entrés 
dans les points : Romain Grosjean (7e) 
sur Lotus, qui n’a pas provoqué d’acci-
dent au départ, et Jean-Eric Vergne (8e) 
sur Toro Rosso. W 

FORMULE 1 Après sa victoire en Corée du Sud

SEBASTIAN VETTEL 
FONCE VERS LE TITRE

Sebastian Vettel, dimanche.
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L’épilogue de l’Open de Rennes n’a pas 
donné lieu à un remake d’un épisode 
de South Park. Souverain depuis mer-
credi, Kenny De Schepper n’aura 
concédé aucun set en Bretagne, s’ad-
jugeant son deuxième Challenger de 
suite après Mons (Belgique). En finale, 
dimanche, il a disposé de l’Ukrainien 
Illya Marchenko (7-6, 6-2). « Ce n’est 
que du plaisir, avouait le géant bordelais 
(2,03 m). La semaine a été parfaite. J’ai 
bien géré, même si j’étais un peu en-
tamé. » On ne le serait à moins après 
avoir disputé la bagatelle de treize 
matchs en quatorze jours. Enchaînant 
pour la première fois une telle série de 
triomphes (« c’est fabuleux »), le gros 
serveur ne souhaite pas revenir à 
Rennes l’an prochain. Si tel était le cas, 
cela équivaudrait à un échec. « J’espère 
aller plus haut », affirme le joueur ayant 
empoché 90 points à l’ATP. Il ne verrait 
donc pas son poster trôner aux côtés 
des précédents vainqueurs de l’Open, à 
Colette-Besson. Mais par avance, 
l’image lui fait déjà « plaisir »… W J. G.

TENNIS

Comme à Mons, 
aucun n’a réussi 
à tuer Kenny
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LA PHOTO ( Edwin Kipyego remporte le 31e Tout Rennes Court
Le Kenyan (maillot rouge) s’est montré le pus rapide au terme de la Course des As 
(10 km), s’imposant en 27’50’’. Il devance sur la ligne l’Ethiopien Birhan Tesfaye et 
son compatriote Isaac Mwangi. Victoire chez les femmes de Buze Kejela (Ethiopie).

VOLLEY

Pas de déclic, 
mais des claques
Boris Grebennikov attendait une réac-
tion après la défaite en Supercoupe de 
France. L’entraîneur rennais, qui avait 
parlé de « claque » à Tours, n’a pas eu 
la réponse escomptée. Etrillée 3-0 à 
Paris (25-18, 25-21, 25-17), son équipe 
démarre la Ligue A de la pire des façons. 
Pour que la spirale négative ne prenne 
des proportions semblables à 2011 
(quatre revers lors des quatre pre-
mières journées), il s’agira de corriger 
le tir face à Narbonne, mardi. Méfiance : 
les Audois étaient venus gagner à 
Rennes (1-3), en février dernier. W J. G.

LE CHIFFRE

1
L’AVENIR RENNES A LANCÉ SA 

SAISON EN N1 FÉMININE, GRÂCE 
À UN SUCCÈS SANS APPEL SUR 
LE PARQUET DE REZÉ (48-70). 
CETTE 1re VICTOIRE SUCCÈDE 
À TROIS DÉFAITES D’AFFILÉE.

JEREMY GOUJON

Lui n’a pas besoin de boisson éner-
gisante pour se donner des ailes, 
étant donné qu’il y évolue déjà. 

Samedi soir, c’est plutôt le brassard de 
capitaine (d’ordinaire porté par Romain 
Ternel, actuellement indisponible) qui 
a dopé Sylvain Hochet, homme du 
match (8/9 au shoot) lors de la première 
victoire des Cessonnais face à Nantes, 
en LNH. « On se devait de gagner contre 
eux, ça fait un bon bout de temps qu’on 
devait le faire, mais on n’y arrivait ja-
mais. On savait qu’on avait une belle 
équipe, et il fallait le confirmer. »

Mission accomplie
Toujours prompt à mettre en avant la 
performance collective, ce qui fut 
d’ailleurs le cas au cours du derby 
(entre les arrêts décisifs de Yann Genty, 
le replacement payant de Mathieu Lan-
franchi à son poste de pivot, ou encore 
la prise de responsabilités de Sassi 
Boultif), l’ancien du CPB Rennes s’est 
forcé à décrire sa prestation person-
nelle. « Tout a marché ! Je n’ai pas eu 

d’échecs au tir, j’étais bien en défense. 
Comme d’habitude, j’ai donné le maxi-
mum. Parfois, ça passe un peu moins 
bien. Là, c’est bien passé. C’est bien 
pour le groupe et pour moi. Mais ce que 
je retiens surtout, ce sont les deux 
points. » Cesson Rennes Métropole 
s’est en effet remis dans le sens de la 
marche, après trois rencontres sans 

succès, toutes compétitions confon-
dues. Dont deux concédées par un but 
d’écart (Dunkerque en championnat, 
Toulouse en Coupe de la Ligue). 
« Mine de rien, ça avait touché notre 
moral. Du coup, on est reboostés, et on 
va vraiment aller à Saint-Raphaël 
(19 octobre) pour faire un résultat », 
annonce Hochet. Lequel va poursuivre 
sa « mission » durant les trois semaines 
à venir. « Romain s’est blessé [déchi-
rure au mollet], et j’ai été nommé capi-
taine. Je tiens mon rôle comme je dois 
le faire. Mais c’est juste un intérim. » 
Les Irréductibles espèrent que celui-ci 
va continuer à s’avérer payant. W 

HANDBALL Tombeur de Nantes (27-25), Cesson peut remercier son ailier

HOCHET A MONTRÉ L’EXEMPLE

Sylvain Hochet a été le héros.

W UNE BELLE AMBIANCE
Stimulé par le « Amis nantais, 

bienvenue en Bretagne » lancé 

par le speaker Jacky Sourget, le 

public de la Valette a rempli son 

rôle de 8e homme. « C’est super, 

j’ai vu une salle surchauffée. On 

aimerait que ce soit le cas tout le 

temps », a dit David Christmann.

P
. R

IO
U

 / 
C

E
SS

O
N

 R
E

N
N

E
S 

M
É

TR
O

P
O

LE
 H

B

C
. A

LL
A

IN
 / 

A
P

E
I /

 2
0 

M
IN

U
TE

S



85)G%>>%'5>>%'+!58HB<J

6&%<JB
'*;2!8#I

'*/-8%)
$-%+5''

*-!58-

$#)"%
&)

"4,4 '>eI/=\VI0@ N, Ld"QbD! 6M:5
+=Z4 -K WW TT 9: MK
EEE4e?/ZV]/]0/4AVY D>XX>/ JV0?

(!'%"&
!$#"'%"&
'! #- *! ,+

%("%)$&

:8W--!

%S,)..HJ
25#-0('

9MW--!

/%8*)>+ "H>< <<. 'G
%Z]Y@ e]0ae_/@ 0=_IZeO>I0 ?> G]O>//>@ 0e?]V@
0e?e0 ?> 0>AIZ@ eXO]a0VI]ZZe0?@ eZe0Y>@ 9 7ZeA>/
Ae0O> _0]/>RAVIA^e_>4
8@WWY ?> ^eIO@ ;0]_V@ A^eI;;e_>@ ?VIA^>@ EA444

%,LF!D!(!
3./#176

:TWW-!

Q+QJ!H
9!$(8

N]O ZeO=0eZ c
Z1]Y7ZeXOeO]VX IX]2I> <

TMW--!

,D%,0$:)
)J #!.QUJ Q+,NQ!J@
7VI0 IX G=^]AIZ>

c Ze AZe//> ]XA0VCeaZ> <

S$L!D -,#/5.16
!"'8

L>0A>?>/ :8T %#] DP
?VIaZ> 7ZeXA^>0@

Z]O A>XO0eZ 3 /VIO> _e0e_>
FHQ#. NH)D#

('
!

2*'A 2/%;!); HB
D

B .+HD! !&+dDQ!)D

B F,JJ!,) .HN,QD!

B F,D,'HN! ,(!% FHQJ+!)D

B +( N%# * N!#
B FHD+! (dNH
&*#56+/ :''84%

$!*+ H=J> <JB 'G
%)/5 -
'V]O> T G]O>//>/
FeA[ .]ZG>0
B %Z]Y Aea]X>
B D=_IZeO>I0 ?> G]O>//>
B K e]0ae_/
B F>]XOI0> Y=OeZ]/=>

B N]O A>XO0eZ 3 Z]O ?> 7eG]ZZVX
B `0]_V
B %I]/]X> >X N
B #VIA^> ]X=7>X?eXO>

(!%86 3E0EC 1?EL,?C
999 .=H F :7 @?CK7EL 4

4 90073 '6&62&3 :"(7 ."(. 61-6. 58(# 16$:)#/+167 #3(0 3#.73 &3 !, 3. &3 *% "1."273 *%!*

WWW:-!

85)G%*) ;5(!>!%/

85)G%*) &%-!#8




	minuREN2335_001
	minuREN2335_002
	minuREN2335_003
	minuREN2335_004
	minuREN2335_005
	minuREN2335_006
	minuREN2335_007
	minuREN2335_008
	minuREN2335_009
	minuREN2335_010
	minuREN2335_011
	minuREN2335_012
	minuREN2335_013
	minuREN2335_014
	minuREN2335_015
	minuREN2335_016
	minuREN2335_017
	minuREN2335_018
	minuREN2335_019
	minuREN2335_020
	minuREN2335_021
	minuREN2335_022
	minuREN2335_023
	minuREN2335_024
	minuREN2335_025
	minuREN2335_026
	minuREN2335_027
	minuREN2335_028
	minuREN2335_029
	minuREN2335_030
	minuREN2335_031
	minuREN2335_032

